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lia Réponse de l'Allemagne 
La rêpoft^e de l'Allemagne aux Etats-

Unis est un lourd monument de duplicité, 
de cynisme et d'impertinence. Gardons-
nous de croire qu'elle ne dit rien. Elle en 
dit long sur les desseins de l'Allemagne 
de ne rien abandonner de ses pratiques. 
Le présiden* Wilson avait mis nettement 
l'empereur" Guillaume en demeure de res-
pecter « les droits des neutres et. les privi-
lèges sacrés des non combattants », au 
nom des principes supérieurs d'humanité. 
L'Allemagne répond par un odieux mar-
chanda^ 

Nous alkns vous faire une concession, 
dit-elle. Les navires marchands ne seront 
pas (SïbleP « sans avertissement et sans 
que les vier humaines soicnl sauvées», à 
moins qu'ils ne tentent de s échapper ou 
de résister. Mais à une condition : c'est 
que les Etals-Unis obligeront l'Angleterre 
à respecter le commerce clés neutres avec 
l'Allemagne. L'Angleterre n la maîtrise 
des mers ? Qu'elle y renonce, et. nous re-
noncerons à couler des innocents. 

L'Allemagne ne fait pas "un pas dans la 
voie de la conciliation. Elle s'en tient, avec 
un jeu compliqué de circonlocutions pe-
santes et d'arguments dilatoires, à ses 
promesses antérieures Elle ne concède 
rien et ne veut rien concéder. Mais elle 
ajoute à ses refus un réquisitoire contre 
rAngleterre, dont elle avait discrètement 
esquissé le thème dans des Notes précé-
dentes. Au lieu de se défendre, elle atta-
que, avec l'impudence .m'elle apporta 
dans toutes ses agressions. 

La guerre sons-marine « a l'allemande » 
n'est qu'une mesure de représailles con-
tre l'Angleterre qui, «faisant abstraction 
de toutes les lois internationales, a étendu 
cette teiTïMs guerre aux vies et aux biens 
des non combattants ». Guillaume accusé 
se fait accusateur. Il n'y a aucune assimi-
lation possible, il le sait bien, entre les 
obstacles élevés contre le commerce de 
l'adversaire et le torpillage implacable et 
aveugle de bateaux marchands, entre la 
guerre de défense. économique et l'assas-
sinat. Mais il faut payer d'audace. 

Le président Wilson avait déjà répondu 

à un essai de cette thèse hypocrite. Le 
gouvernement des Etats Unis ne saurait 
discuter la politique du gouvernement, an-
glais si ce n'est avec ce gouvernement lui-
même. Mais l'Allemagne a tout -oublié, et 
elle n'a rien appris. Elle tend cette fois le 
piège avec une insolente précision. Com-
pliquer les rapports des Etats-Unis et de 
l'Angleterre, introduire dons le jeu de 
leurs relations un élément d'inquiétude, 
de défiance, une ombre de dissentiment, 
que! rêve ! 

La partie est belle à jouer. Le président 
Wilson, faisant le jeu de l'Allemagne, 
s'emploierait pour elle auprès de la Gran-
de-Bretagne afin d'obtenir le retrait du 
blocus ! Voilà le marchandage et, disons 
le mot, le chantage que Guillaume ose pra-
tiquer, et avec assez de clarté cette mis 
pour qu'on y trouve un parti pris d'ironie, 
d'insolence qui sera cruellement ressenti 
à Washington. 

Quelles que soient l'infatuation et l'in-
conscience ' dr la diplomatie allemande, 
elle ne saurait se faire illusion sur les ré-
sultats de cette agression verbale Le pré-
sident Wilson es) mal récompensé de sa 
longue patience. On lut demande une com-
plicité honteuce, son adhésion à une in-
terversion de rôles L'Angleterre devien-
drait, l'ennemie du genre humain, l'Alle-
magne la protectrice des neutres et des 
non combattants La paix même, deman-
dée par l'Allemagne, serait refusée au 
monde par le» alliés 

La manœuvre est grossière. Elle n'a-
busera personne- elle blessera au vif les 
Etats-Unis. Déjà les organes de l'opinion 
réclament du gouvernement, en réponse 
a celte bravade à la fois cauteleuse et im-
pudente, une décision énergique, sans hé-
sitation ni retard. La réponse de Guil-
laume a été rédigée à l'usage de l'Allema-
gne, pour montrer qu'elle a mis dans la 
guerre sous-marine ses dernières espé-
rances, et qu'elle n'y renoncera pas. Elle 
ne constitue à l'égard des Etats-Unis 
qu'un outrage de plus. Ce sera le dernier 
avant la rupture. 

Paul BERTHELOT. 

W. Wilson considérerait 
pe l'Allemagne a cédé 

Washington 5 mai. — Les personnes qui 
approchent rie près le président Wilson dé-
clarent qu'il considère la discussion sous-
marine comme close, et qu'aucun commen-
taire ne sera fait officiellement sur la Note 
avant que son texte exact n'ait été reçu par 
le département d'Etat. 

On affirme déjà que le gouvernement ne 
fera aucune réponse à l'Allemagne. Il se 
pourrait que M. Lansing fît une déclaration 
en public, et fît constater que le gouverne-

'"•^ ment allemand a cédé. En dehors" de cela, 
en ne croit pas qu'une action officielle soit 
décidée, à moins que l'Allemagne ne viole 
ses promesses. 

Wlison va consulter 
les Commissions parle nen'alres 

Kow-Vork. 7 mai. I.e président consultera 
•les principaux membres des commissions 
des affaires étrangères des deux Chambres 
aussitôt crue possible. Si une rupture imnvé-
tliate n'a pas lieu, ' Allemagne devra appren-
ti au oins qu'ui - prochains offense amè-
nera automatiquement la rupture des rela-
tions diplomatiques. 

La position du président est particulière-
ment renf cée du fait que la presse et le 

4U public brésiliens t mandent l'ouverture des 
hostilités avec l'Allemagne. 

Au Congres.on Juga la Nets «vsrbsuse 
et non satisfaisant s 

Washington, 7 mai. — « Verbeuse et non 
satisfais- ite », te! est le verdict général des 
membres tin Congrus sur la réponse alleman-
de à la Note de M. Wilson. 

Un membre du Congrès a déclaré: cElle 
est à l'usage de l'Allemagne, et à moins "ue 
M. Bernstorff n'ait des instructions qui la 
modifient matériellement, nous nous trouve-
rons bientôt en guerre rvec l'Allemagne, » 

La Majorité de l'Opinion américaine 
bostlio à sa Note allemande 

& New-York, 7 mai. — La grande majorité 
de l'opinion et de la presse américaines dé-
sapprouvent la réponse allemande. Sur 96 
journaux notables des Etats-Unis, 60 ou bien 
désapprouvent la réponse ou bien deman-
dent la rupture ; 23 approuvent la réponse, 
13 ne se prononcent pas, attendant de voir 
la façon dont l'Allemagne exécutera ses 
promesses. 

Parmi les désapprobateurs se trouvent les 
plus important; oiganes et les plus sérieux; 
Parmi les approbateurs, on relève la pré-
sence du « New-York Sun » et un certain 
nombre do germanophiles notoires ou à la 
solde de l'Allemagne. 

On remarque parmi les indécis certains 
± Journaux des régions habitées par un pour-

:W- centage Important d'Allemands. Pour des 
personnalités américaines autorisées, il ne 
lait aucun dout que l'Allemagne s'est mo-
quée des Etats-Unis. 

L'impertinmc1 et le ton presque insolent 
de la réponse n'a. disent-elles, d'égal que 
son cynisme, et dans tous les milieux aussi 
bien que dans la presse, on ne manque pas 
de relever qu'elle constitue un affront poul-
ies Etats-Unis. 

L'obligation que l'Allemagne fait aux 
Etats-Uni- d'obtenir la cessation du blocus 

. anglais est considérée comme une nouvelle 
m menace sous condition; la fin commina-

toire équivaut à u- refus. 
L'opinion de la presse, déclarant que les 

Etats-Unis ne peuvent pas demander à l'An-
gleterre de cesser le blocus détermine net-
tement quelle sera la réponse réelle de 
l'Allemagno, puisque le fait de l'abandon 
du blocus est la condition « sine qua non » 
du coulage avec avertissement et sauvetage 
d^s vies. 

M. Wilson pnut donc envisager comme 
une perspective imminent sa prochaine dé-
cision. On se cîsmancfe s'il se laissera aller 
à considérer cette fols-ci comme certains la 
prétendent ce matin, que ' probabilité de 
rjpture est évîtéo quant à présent, d'autant 
plus que l'opinion publique et la presse pré-
viennent le président que 'il veut voir clans 
ïa réponse allemande seulement une pro-
messe d'abandon des actuelles méthodes 
sous-marines, une décision présidentielle 

j temporaire devra être justifiée par les faits. 
( Voir d'autre pat t l'opinion dè la presse améri-

caine et celle de la presse allemande). 

Bernsïoriî recsvrait ses Passeports 
New-York 7 mai (source anglaise). — ' ,e 

gouvernement serait très ennuyé des condi-
tions posées par I Allemagne et pour l'inob-
servation continue de ses promesses de res-
pecter les lois de l'humanité. 

On s'attend à. ce que Bernstorff reçoive des 
passepo- 3 d •• c -elques jours, peut-être 
mardi. 

En tout cas, le gouvernement ne tend pas 
à discuter avec l'Allemagne sa politique a 
l'égard de la Grande-Bretagne. 

L'opinion publique considè: que la Note 
servira tout au n us à retarder la rupture 
des relations diplomatiques. 

Mexicains de Villa surpris 
par les Américains 

Washington, ? mai (officiel). — Un déta-
chement de cavalerie américaine a surpris 
une force simérie-j'e de partisans du géné-
ral Villa; qua-nnte-deux Mexicains ont Hé 
tués et de ..ombreux autres ont été blessés. 

Les Américains n'ont éprouvé aucune 
perte. 

 *l „ 

Les Insurgés condamnés 
aux Travaux forcés 

Dublin, 7 mai. — Plusieurs rebelles ont 
été condamnés h mort, mais lotir peine a 
été commuée en celle des travaux forcés. 

Londres, 7 mai. — La comtesse Markie-
wiez a été condamnée à moit par te conseil 
de guerre de Dublin, mais la peine a été 
commuée en emprisonnement à vie avec 
travaux forcés. 

le Zeppelin éu Slesvlg 
COMMENT LE ZEPPELIN EXPLOSA 

Copenhague, 7 mai. — Le vapeur « Svea » 
a observe.' près d'Hornsrev (côte occiden-
tale du Jutland). le zeppelin ■ L.-7 », qui 
était chassé pai quatre torpilleurs anglais. 
Le zeppelin est tombé à la mer, et a fait 
explosion avan que le «Svea» ait pu l'at-
teindre. Le vapeur s'approcha et constata 
qu'il n'y avait personne sur les débris du 
zeppelin. 

L'Equipage du « L.-20 » interné 
Christiania, 7 mai. — Les hommes for-

mant l'équipage du ■ L.-20 », ayant refusé 
de donner leur parole d'honneur de ne pas 
tenter de s'évader, ont été internés et sont 
étroitement surveillés. 

Ils seront probablement transférés * la 
forteresse de Chxlstiansund-

SUR ME 

Un Sous - Marin allemand 
attaque IKÏ Navire * 

dans îa baie de Biscaye 
Londres, 7 mai — Le navire « Clan-Mne-

fadyen », arrivé hier matin a Tilbury, tut at-
taqué dans la baie de Biscaye par un sous-
marin qui lui causa des avaries vers le mi-
lieu, endommageant la cheminée et plu-
sieurs chaloupe». 

Un Vapeur espagnol recueille 
l'Equipage d un 

Voilier français torpillé 
Villagarcia, 7 mai. — Le vapeur espagnol 

» Venceslavo », venant d'Angleterre, a mouil-
lé dans notre port pour y débarquer dix-huit 
officiers et marins du voilier français » Ma-
rie-Molinos », trouvés dans des canots. Les 
Français ont déclaré que le 3 mai ils avaient 
rencontré un sous-marin allemand, qui leur 
accorda un quart d'heure pour quitter le 
bord, après quoi il coula leur bateau. Dix-
huit heures après, le « Venceslavo » les re-
cueillait. 

U Commémoration du 
du « MsMm » §ux Oafs-Oms 
New-York, 7 mai. — C'est aujourd'hui 

au'est célébré à New-York et dans les autres 
villes des Etats-Unis l'anniversaire du tor-
pillage du « Lusitania ». 

Le comité de défense des droits améri-
cains, composé des notabilités des villes 
principales, organise dos nicotines pour exa-
miner et discuter les dangers que font cou-
rir à l'idéal national des Etats-Unis les pré-
tentions de l'Allemagne. 

Le comité condamne le but poursuivi par 
les puissances germaniques, et quàlrae de 
barbares leurs méthodes de guerre. Des sur-
vivants du a Lusitania» prendront la parole. 

8 Zeppelin de Saiosique 
SON ETAT ACTISEL 

Salonique, 7 mai. — Le zeppelin abattu 
hier était le « L.-Z 55» ou «85». Doux hom-
mes de l'équipage ont été trouvés carbonisés. 

Salonique, 7 mai. — La première impres-
sion en voyant le zeppelin abattu est celle 
d'une gigantesque nas?e d'osier étendue sur 
le sol. En approchantjon distingue fort bien 
l'enchevêtrement des p'ûlitraites tordues, par. 
le feu. 

Le zeppelin était une fort belle unité aé-
rienne, comportant huit moteurs couplés en 
deux nacelles, une troisième nacelle centrale 
avec passerelle la reliant aux doux autres. 

Il mesurait environ 130 mètres de long On 
vient de découvrir le pavillon de guerre du 
zeppelin roulé et caché sous les roseaux. 
C'est un grand pavillon â tond blanc frappé 
d'une large croix noire à filets doublés, écris-
sonné au centre d'un aigle impérial, et 
portant à l'angle supérieur gauche les cou-
leurs nationales allemandes chargées de 
croix de fer 

La carcasse du zeppelin, en trois ou quatre 
tronçons, va être amenée à Salonique. 

L'INTERROGATOIRE DE L EQUIPASSE 
Salonique, 7 mai, — Selon l'interrogatoire 

des prisonniers du zeppelin, il paraît cer-
tain que les douze Allemands capturés com-
posaient tout l'équipage. On avait réduit le 
personnel au minimum pour augmenter la 
charge d'explosifs et à cause de la long-jour 
du trajet, le zeppelin venant de Temesvar 
(Hongrie). 

L'impression générale de l'interrogatoire 
est que l'équipage a été très surpris de l'im-
portance et de la perfection des mesures de 
défense aérienne à Salonique. L'an1 

immédiatement aveuglé par les projecteurs 
et criblé par l'artillerie, a été mis dans l'im-
possibilité absolue de lancer des bombes et 
de se diriger. 

L'AMIRAL DE R03ECK CONFIRME 
LA PRISE DU ZEPPELIN 

Londres, 7 mai. — Le vice-amiral de Ro-
beck communique que les survivants de l'é-
quipage du zeppelin descendu près de Sa-
lonique et comprenant 4 officiers et 8 hom-
mes, ont été faits prisonniers. 

LE COLONEL BONNIER CHEZ LE ROI 
DE GRECE 

Athènes, 7 mai. — Le colonel l-ijnnier, chef 
des services d'intendance de 1 armée d'O-
rient et ancien membre de la mission mili-
taire française en Grèce, a été reçu en au-
dience ce matin par le roi Constantin. L'en-
tretien a été particulièrement cordial, le sou-
verain ayant toujours marqué en effet une 
grande bienveillance pour le colonel lion-
riier. La conversation aurait porté sur les 
moyens de ravitailler l'armée grecque de 
Macédoine. 

Selon certains renseignements, le colonel 
Bonnier, qui revient de Paris, a été inter-
rogé par le roi Constantin sur la situation 
des armées à Verdun, et ses déclarations au-
raient fait grande impression sur le souve-
rain qui n'aurait pas caché son opinion que 
les opérations engagées sur la Meuse au-
raient une répercussion sur l'ensemble des 
théâtre* de. 3a guerrts. 

Le Ministère monténégrin 
A la suite de la récente démission du pré-

sident du conseil monténégrin, on a annon-
cé déjà il y a quelques jours, la constitution 
— aussitôt démentie — d'un nouveau minis-
tère. Un de nos confrères publie aujourd'hui 
une information d'après laquelle ce minis-
tère serait nommé. 

II résulte des renseignements pris diman-
che matin au secrétariat général du gouver-
nement, que S. M. le roi du Monténégro n'a 
signé aucun ukase nommait, de nouveaux 
ministres. Il n'y a donc encore rien d'offi-
ciel en ce qui concerne la constitution du 
cabinet. L'ancien ministère est toujours c* 
fonctions. 

©44e JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
Z>o. T H&SIo-i (is 

AU SUD DE LA. SOMME, les Allemands, après une Intense préparation 
d'.-.rtillerie, ont prononcé dans la soirée d'hier une attaque sur nos tranchées AU 
SUD DE LIHÔNS. Arrêtée par nos tirs de barrage, l'attaque s'est dispersée 
avant d'avoir atteint nos fils de fer. 

DANS LA RÉGION DE VERDUN, la nuit n'a été marquée que par le 
bombardement continu et vio ent de la région de la COTE 3o4 et du secteur 
H A U D R E M O N T- FE R M E-T H1A U MO N T. 

AU SUD DE SA1NT-M1HÏEL nous avons repousse une forte reconnais, 
sance ennemie qui -tentait d'enlever un de nos petits postes à l'est de B1SLÉH. 

EN LORRAINE, nous avons surpris une patrouille qui avait franchi la 
SiiUe aux environs de Lanfioicourt (sud-est de Nomény); quatorze prisonniers 
ont été rsnunés par nous. 

Au cours de la bourrasque d'avant-hier, une vingtaine de nos ballons captifs 
ont rompu leurs amarres. 

Qudques-U'-is ont été emportés dans les lignes allemandes, d'autres sonl 
venus tomber dans les lignes françaises. La plupart des observateurs ont pu des« 
cendre dans nos lignes en faisant usage de leur parachute. 

On est sins nouvelles de quelques-uns, qui ont été entraînés dans la zone 
ennemie. 

23-0. T ÉMËeiil (88 13..) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, le bombardement extrêmement 

violent qui dure sans arrêt dep is deux jours dans la région de la cote 3©4 a été 
suivi aujourd'hui d'une forte attaque allemande appliquée sur notre front entre la 
cote 3o4 et le Mort-Homme. L'enn:mi après des efforts répétés a pénétré dans 
un boyau à l'est t'z la cote 3o4 Partout ailleurs, il a été repoussé avec des pertei 
sérieuses infligées par nos feux de mitrailleuses et le tir de nos batteries qui bom-< 
bardent énergiquement les lignes allemandes. 

Sur la R] VE DROITE, après une intense préparation d'artillerie, les Ailes 
mands ont prononcé plusieurs attaques successives sur nos tranchées emre le bois 
d'Haudromont et le fort de Douaumont. Dans la partie ouest du front d'attaque, 
l'ennemi a pris pied sur une longueur de cinq cents mètres environ dans nos é:é-
menîs de première ligne. Au centre et à l'est, toutes ses attaques ont été brisées. 

En "WŒVRE, grande activité de l'artillerie dars les secteurs du pied dei 
côtes de Meuse. 

Aucun événement important à signaler sur !e reste du front en dehors de la 
canonnade habituelle. 

LA COTE 504 
Paris, 7 mai. — Une fois de plus, le kron-

pririz a envoyé ses divisions à l'attaque des 
positions françaises autour de Verdun. 

Depuis mercredi après-midi, des combats 
terribles sa sont livrés autour de la cote 304, 
à la gauche du Mort-Homme, et l'une des 
positions capitales de la première ligne 
française sur la rive ouest de la Meuse. Les 
Allemands, mercredi, jeudi et vendredi, ont 
attaqué en grande force, mais jusqu'ici ils 
n'ont réussi qu'à prendre pied en un ou 
deux saillants insignifiants des tranchées 
françaises sur les pente» nord de la cote 001. 

Un officier d'état-major, décrivant les at-
taques de mercredi, disait que ce furent les 
plus opiniâtres que les Allemands aient en-
core déclanchées sur la rive ouest du fleuve, 
et qu'elle.- égalaient en intensité les luttes 
engagées en février et en mars devant 
Douaumont et. Vaux. 

Il n'y a aucun doute que les Allemands 
aient, préparé cette attaque depuis le 19 avril, 
date à laquelle ils eurent à subir leur der-
nier échec sanglant tout le long du front 
français, depuis Haucourt jusqu'à Cumiè-
res. 

LES PREPARATIFS DE L'OFFENSIVE 
Le premier signe indiquant l'intention al-

lemande de reprendre une offensive active 
se témoigna au début de la semaine sous 
la forme d'une pluie d'obus persistante et 
terrible sur la cote 304 et. le Mort-Homme. 

Dans la nuit de mercredi, le bombarde-
ment atteignit un degré d'intensité que les 
officiers d'artillerie français ayant assisté à 
toute la bataille disent n'avoir jamais été 
égalé jusqu'à ce Jour Les Allemands firent 
un usage considérable d'obus lacrymogènes 
et à gaz empoisonnés, tandis que des pro-
jectiles chargés d'explosifs puissants boule-
versaient tes tranchées et détruisaient jus-
qu'aux abris les plus profondément creusés. 
' Dans l'après-midi de jeudi, leur infanterie 
s'avança à l'attaque d'une série de tranchéps 
françaises formées en angle aigu du côté 
du village de Malancourt. Dans la nuit de 
mercredi, et sous le couvert de leur bombar-
dement, six régiments prussiens environ 
avalent été massés le long de la route Mont-
faucon-Cuisy-Malancourt. C'étaient toutes 
des trounes fraîches, et, d'après les pla-
ques d'identité trouvées sur les morts et les 
prisonniers, il est prouvé qu'aucun d'eux 
n'avait encore pris part à la bataille de Ver-
dun. 

L'artillerie française commença les feux de 
barrage habituels qui, si souvent, ont dé-
montré qu'ils suffisaient seuls à mettre en 
échec les assauts allemands. 

Cette fois-cl, cependant. les officiers alle-
mands étaient résolus à pousser les hommes 
en avant, même en face des pertes les plus 
meurtrières, et aussi an fur et à mesure 
qu'une ligne grise, massée et den»e chance-
lait, hésitait, s'éclaircissait et, finalement, 
tombait en monceaux de cadavres et de 
mourants sur les pentes de Malancourt, des 
régiments frais étaient envoyés en avant, et 
le front d'attaque allemand, ébranlé, se re-
formait pour lutter sur une autre centaine 
de mètres. 

Une ou deux compagnies prirent pied dans 
leurs sapes avancées, mais elles ne purent 
aller plus avant. 

BOMBARDEMENT FURIEUX 
Dans la nuit de jeudi, le bombardement 

des positions françaises recommença, et 
vendredi l'ordre fut envoyé d'abandonner 
icertalnes parties des lignes du front frau-

j çais sur les pentes nord de la cote 304. Cê» 
tait la seule chose à faire, car le bombar. 
dément allemand avait comblé toutes le? 
galeries de communication, et avait boule< 
versé tous le. parapets de sacs de sable hâ-' 
tivement établis. Il eût été Inutile de sacri-' 
fier de^ existences poui tenter de tenir ces 
positions 

Les canons français, toutefois, se livrè-
rent à un tir de barrage si infernal que le? 
Allemands furent mis dans l'impossibilité 
complète de quitter le couvert de leurs pro< 
près tranchées et de tirer avantage du re-
pli dos Français. 

La cote 304 est entourée sur ses pentes 
nord et ouest d'un rideau de pins vigou-
reux, le bois n'étant nulle part plus large 
que de cem mètres. Dans la nuit, les trou-
pes allemandes, qui avaient auparavant pen-
dant le jour tenté de déboucher de Malan-
court, essayèrent d'atteindre les pentes d4. 
la cote 304 sous la protection de ce bois. 
Elles furent rapidement découvertes et 
chassées à la pointe de la baïonnette pat* 
les Français. 

L'ECHEC DU KRONPRINZ 
Le kronprinz. malgré ses efforts désespé-

rés de ces trois derniers jours, n'a pu sur 
aucun poim prendre piea dans la ligne 
principale de défense des Français, et l'état-
major français est. absolument confiant que 
cette dernière attaque contre la cote 304 
aura le même sort que les autres. 

Les Allemands ont dû faire usage de 30,000 
hommes de troupes fraîches dans les atta-
ques de jeudi et vendredi, et leurs pertes 
ont dû atteindre au moins la moitié de co 
nombre. 

 ç 

Le Généra! Nivelle 
Paris, 7 mai. — Le général Nivelle, dont 

il est permis aujourd hui de dire qu'il a 
succédé au général Petain à la tête de son 
armée — celui-ci ayant reçu sur l'ensemble 
du front affecté par la bataille de Verdun 
un commandement encore plus important, 
— est né le 15 octobre 1858 à Tulle (Cor-
rèze). , 

Le général Nivelle, qui commande dans 
la région du Mort-Homme, est un ancien 
polytechnicien appartenant à l'artillerie. Il 
a fait partie du corps expéditionnaire de 
Chine en 1900. et a passé en Algérie la plus 
grande partie de sa carrière. Au début de 
la guerre, il n'était jncore que colonel du 
5e régiment d'infanterie. 

Il fut nommé générai de brigade le 24 oc-
tobre 1914, commanda par intérim la 61e di-
vision d'infanterie le 22 février 1915, puis,, 
promu divisionnaire le 23 décembre 1915, il 
reçut le commandement du 3e corps d'ar-
mée. 

Il a été cité à l'ordre du jour de l'armée 
comme colonel, le 19 décembre 1914, dans 
les termes suivants : 

«Chef de la plus grande valeur militaire. 
S'est distingué au feu les 9, .10 et 19 août. 
Le 9, l'un de ses groupes fait évacuer le vil-
lage par l'ennemi Porté le 10 a l'aile gau-
che avec deux groupes, arrête par le feu da 
ses pièces plusieurs attaques. Le 19, partici-
pe avec deux groupes à l'attaque d'un vil-
lage, puis à "attaque d'une division. Un 
groupe entier d'artillerie allemand sur le-
quel Il a tiré le 19 a été trouvé le 21 au ma-
tin abandonné sur le champ de bataille. » 

Le général Nivelle a été promu comman« 
deur aa la légion d'ùonneur le 10 avril 1913. 



LA PETITE GIRONDE 

LA NOTE ALLEMANDE 
Les Journaux américains 

r- New-York, 7 mal. — Tout en étant unani-
mes a déclarer que la réponse de l'Allema-
gne ajourne la rupture des relations, les dé-
pêches de Washington aux journaux du ma-
lin trahissent un vif ressentiment pour ce 
que cette promesse d'arrêter la campagne 
sous-marine renferme de blessant 

Toutes déclarent que le gouvernement ne 
mêlera jamais la question de la guerre ma-
xltlme meurtrière de l'Allemagne avec celle 
des critiques que les Etats-Unis peuvent 
avoir à formuler au sujet des entraves ap-
portées par la Grande-Bretagne au commer-
ce neutre. 

Le «New-York Herald» dit qu'il y a deux 
choses que le président Wilson peut faire : 
l'uno est do rompre immédiatement les re-
lations diplomatiques, l'autre est d'attendre 
et de voir : 

« Il n'y a pas à attendre longtemps, dit-il; le 
seul moyen de couper court aux difficultés 
consiste pour l'Allemagne à renoncer à l'em-
ploi Illégal des sous-marins. Comme elle ne 
le fera pas, et que la rupture semble en être 
la conséquence Inévitable, il vaudrait peut-
être mieux que la rupture se produisît Im-
médiatement. » 

Le « New-York Herald » qualifie la réponse 
de l'Allemagne d'arrogante, d'insolente et 
d'outrageante. 

Le «Journal du commerce de New-York» 
trouve que la réponse allemande constitue 
presque une crise de nerfs féminine lors-
qu'elle parle de la Grande-Bretagne et des 
faveurs accordées à la Grande-Bretagne par 
les Etats-Unis. 

La «Tribune» déclare que le président 
Wilson n'a qu'une chose a faire : rompre les 
relations sans retard ni hésitation : 

« Le Président, dit-elle, devrait rappeler 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin et ex-
pédier le comte Bernstorff dans son pays : 
voila des choses qui ne souffrent aucun re-
tard. » 

Le « Chicago Herald » écrit : « Pendant 
qu'elle déclare à cor et à cri qu'il est im-
possible de l'affamer, l'Allemagne nous de-
mande de partir en guerre contre la flotte 
britannique, s'il est nécessaire afin d empê-
cher que des femmes et des enfants soient 
affames. Affamer des femmes et des enfants, 
c'est exactement ce qu'a fait l'Allemagne 
pendant le siège de Paris; mais alors, les 
femmes et tes enfants affamé3 n'étaient pas 
Allemands. » 

La « Free Press de Détroit » dit : « Diman-
che est l'anniversaire de la destruction du 
« Lusitania ». Que compte faire le président 
Wilson à la veille de cet anniversaire 1 » 

Du « New-Yorli Evening Telegram : « Les 
points de vue des deux -ays sont si éloignés 
qu'une plus longue discussion serait une 
pure perte de temps L'Allemagne cède, mais 
a une telle condition que l'accepter signifie-
rait pour nous la guerre avec les aillés. » 

Du New-York Evening Post » : «La Note 
allemande est inconvenante; elle accorde ce 
que demande l'Amérique, mais de mauvaise 
grâce, seulement a condition que nous nous 
engagions à réussir un troc diplomatique 
impossible. » 

Du « New-York Sun » : « C'est simplement 
nne répétition de la vieille demande de l'Al-
lemagne que nous fassions cause commune 
avec elle contre l'Angleterre pour forcer cel-
le-ci à abandonner ses avantages sur mer. » 

Du « Register » (Newbaven) : « La Note al-
lemande est conçue dans une forme qui est 
bien loin dêtre celle que nous avions de-
mandée. » 

Les Journaux allemands 
Genève, 7 mal. — La «Gazette berlinoise 

de Midi » écrit : « La déclaration du chance-
lier à la commission du budget du Reichs-
tag a donné satisfaction û presque tous 

les partis, qui ont reconnu sans exception 
que le gouvernement impérial avait fait tout 
le possible pour maintenir intact l'honneur 
de l'empire, tout en évitant le conflit si le 
président Wilson lui-même ne le cherche 
pas. » 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » di-
sent • «L'espérance que nourrissaient nos 
adversaires d'une rupture entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis est une fois de plus profon-
dément déçue. » 

Le journal constate que la nouvelle con-
cession allemande n'est pas due au fait 
qu'elle reconnaît valables les raisons améri-
caines, mais simplement > par arnour de la 
paix ». 

«L'obligation où se met l'Allemagne d'ob-
server les principes du droit des gens, même 
dans la zone de guerre, est une lourde con-
cession qui crée une extraordinaire diffi-
culté à notre action sous-marine; c'est pour-
quoi elle est faite sous condition, et c'est la 
première fois qu'on voit dans le conflit ger-
mano-américain une condition officiellement 
et solennellment posée. 

» Il faut que M. Wilson abandonne son 
attitude anti-neutre et obtienne la liberté des 
mers, c'est-à-dire la libération de la naviga-
tion neutre. » 

Le journal est convaincu que cette Note, 
ayant été rédigée pour ainsi dire en présen-
ce de l'ambassadeur américain, lequel se te-
nait en relations télégraphiques constantes 
avec son gouvernement, est d'avance ac-
ceptée par l'Amérique, et que cette dernière 
est donc prête à reconstruire avec l'aide de 
l'Allemagne le droit international. 

La « Gazette de Francfort » pense que la 
réponse de l'Allemagne à la Note des Etats-
Unis produira un effet décourageant parmi 
les alliés, où la rupture de l'Allemagne et 
des Etats-Unis était considérée comme iné-
vitable. 

La « Gazette » estime que le danger d'un 
conflit avec ies Etats-Unis a été beaucoup di-
minué par la Note allemande, malgré le dan-
ger de conflits futurs. 

Woff corrige îes Texes 
Londres, 7 mai. — Le texte en anglais 

transmis par radio à l'ambassade d'Allema-
gne à Washington disait ; • Le gouverne-
ment allemand ne doute pas que le gouver-
nement des Etats-Unis ne demande et n'in-
sist-e maintenant pour que le gouvernement 
britannique observe désormais les règles du 
droit international. » Le gouvernement alle-
mand, craignant sans doute que ce ton pa-
raisse trop doux aux neutres, l'Agence 
Wolff. dans le texte en français qu'elle a 
communiqué aux journaux suisses, a ainsi 
modifié ce passage « Le gouvernement alle-
mand ne doute pas que le gouvernement 
des Etats-Unis demandera énergiquefhent 
au gouvernement britannique et obtiendra 
de lui le respect — immédiat —- des formes 
du droit international. » 

Ces? Giïltèunie qui a écrit la Flo'e 
Amsterdam, 7 mai. — Il est généralement 

admis par les journaux allemands que la 
note a été écrite entièrement par le kaiser. 

mngmulim du Canal 
de Marseille an Rhône 

Marseille, 7 mai. — Le canal de Marseille 
au Hhône, commencé en avril 1911 et con-
tinué activement pendant la guerre, a été 
Inauguré ce matin, en présence de MM. 
Sembat, ministre des travaux publics, et 
loseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intendance, représentant le gouvernement. 

Le canal a coûté 53 millions : il a 22 mé-
trés de large et 3 mètres de tirant d'eau. Il 
est le plus large du monde. Enfin, il mesu-
re 11 m. 50 du niveau d'eau à la voûte du 
tunnel du Rove, dont les deux galeries se 
sont réunies ce matin, quand on a fait sau-
ter le bouchon de 5 mètres d'épaisseur qui 
les séparaient. 

Arrivés ce matin à Miramar, par le rapide 
fle Paris, les ministres se sont rendus par 
train spécial -à Port-de-Bouc, et ont visité 
le quai de la Lèque, dont l'outillage s'achè-
ve. Ils ont ensuite fait la traversée de la 
tranchée de Gignac et du souterrain du 
Rove; 

LE BANQUET 
Marseille, 7 mai. — Au banquet officiel qui 

a eu lieu dans une salle aménagée à l'entrée 
sud du tunnel du canal du Rhône à Marseille, 
M. J. Thierry, sous-secrétaire d'Etat de l'in-
tendance, a pris la parole après M. Charles 
Roux. En termes très éievés, le sous-secré-
tairo d'Etat a fait ressortir l'effort gigantes-
que fourni par toute la nation pour travailler 
dans la collaboration commune à la défense 
de la patrie. Faisant ensuite allusion à cette 
fête du travail réunissant sous la voûte du 
tunnel tous les collaborateurs do cette œu-
vre, il a ajouté : 

« Vous nous donnez ici l'exemple d'une na-
tion armée qui n'abandonne pas son avenir. 
Il faut que nous soyons prêts à l'œuvre de 
demain, c'est-à-dire à. la préoccupation éco-
nomique qui sùivra l'heure de la victoire. Il 
faut que nous demeurions toujours unis en 
plein travail dans cette union sacrée qui doit 
être indissoluble et qui devra survivre à la 
guerre. » 

M. J. Thierry a terminé en levant son verre 
a lit plus grande France unie dans le travail 
pour sa prospérité future que nous donnera 
la victoire. 

Après M. Thierry, M Sembat a pris la pa-
role. 

Après ces deux discours, longuement ap-
plaudis, le cortège a pris place sur deux re-
morqueurs et est rentré directement a Mar-
seille. 

Les ministres assisteront demain au défilé 
des troupes anglaises et rentreront ensuite à. 
Paris. 

Banquet offert aux 
Académiciens français 

Madrid, 7 mai. — Sous la présidence de 
M. Azcarate, un banquet a été offert aux aca-
démiciens français. Parmi les invité» se 
trouvaient M. Melquiades-Alvarez, chef du 
parti réformiste; le recteur de l'Université, 
M. Pôriquet, et dh'erses personnalités du 
monde politique, des sciences et des arts. 

M. Azcarate prenant la parole, a dit : 
« Nous traversons une époque critique. Au-

rès des traditions, apparaissent de nouvel-3* idées qui viennent demander un droit 
nouveau. La France a toujours été le guide 
des pays latins. II faut espérer que la pré-
sente crise guide également notre pays vers 
toutes les évolutions. La philosophie de M. 
Bergson sera profondément admirée et étu-
diée en Espagne. Elle convient parfaitement 
à notre caractère. Le désir de nous rappro-
cher de la France est la preuve de notre 
désir de nous rapprocher de l'Europe. » 

M.. Melquiades-Alvarez, à son tour, a re-
j connu qu'avant la guerre l'opinion domi-
I nante était germanophile; cela tenait a. la 

croyance que l'activité germanique, faite 
d'autorité et de force, aurait raison de la 
nation française, que certains considéraient 
comme frivole, superficielle et incapable de 
résister au furieux élan du géant. 

« Depuis, . a ajouté l'orateur, nos senti-
ments ont changé; notre admiration est allée 
en augmentant en présence d'une telle ac-
cumulation d'héroïsme, qui fait de la Fran-
ce la patrie la plus immortelle qui ait jamais 
existe. 

» Je lève mon verre en l'honneur de la 
France et de ses alliés gardiens de la civi-
lisation. » 

Le recteur de l'Université a salué, au nom 
du ministre de l'instruction publique, les 
académiciens français avec de flatteuses pa-
roles pour chacun d'eux. 

M. Imbart de La Tour, au nom de ses col-
lègues, a remercié chaleureusement les In-
tellectuels espagnols. Il a rappelé la noble 
conduite du monarque espagnol, qui console 
le désespoir des ^nombreuses familles des 
prisonniers et des disparus. Il a terminé en 
buvant à l'éternelle amitié de l'Espagne et 
de la France, et à l'Idéal de liberté et de 
justice. 

Mort de M. André Renoult 
Paris, 7 mai. — Nous avons le regret d'ap 

prendre la mort au champ d'honneur de M. 
André Renoult, frère de M. René Renoult, an-
cien ministre. 

M. André Renoult était âgé de trente et un 
fins. Il avait été atteint, à Crouy, d'une grave 
blessure, ayant nécessité l'opération du tré-
pan. Le 3 mai dernier, il fut mortellement 
jitteint Dar l'éclatement d'un oir.ifi. 

La Comédie-Française en Suisse 
Genève, 7 mai. — Les artistes de la Comé-

die-Française sont arrivés hier matin à Ley-
sin pour donner une représentation aux sol-
dats malades. Deux mille soldats environ 
ont assisté à. la représentation qui s'est ter-
minée par la « Marseillaise », et au cri répété 
de «Vive la France!» Les artistes ont été 
chaleureusement applaudis. 

La Question des Cafés 
Paris, 7 mai. — Le ministre du commerce 

vient d'instituer une commission chargéo 
d'évaluer les stocks de café disponibles pour 
la consommation et d'examiner les questions 
concernant la taxation de cette denrée. M. 
Raynaud, député de la Charente, ancien mi-
nistre, est désigné pour présider cette corn-
m i/iston. 

DEPECHES DE LA NUIT 
lk MITE WM OTËI ! DEVANT VERDUN j LES ÎUSHIJOi illiNIliMK 
Copenhague, 7 mai. — On signale qu une 

flotte de Kiel a fait des évolutions dans la 
Baltique, et que, spécialement pendant la 
nuit, de violentes canonnades se font en-
tendre. Les exercices de la flotte alle-
mande ont souvent été piiQ pour des com 

Deux formidables 
Bombardements 

DEUX VIOLENTES ATTAQUES 
Paris, 7 mai. — La bataille redouble d'in-

PéUugiad, "l mal. — M. Pachttcn a fait 
aux journalistes russes les déclarations sui-
vantes • 

« Croyant fermement, avec toute la nation 
serbe, ii la victoire finale des alliés, il ma 
semble opportun de préciser quelques prin 
cipes sur lesquels se guident les puissances bats psr ceux qui do loin entendaient les 

détonations. Il est coinpi-ébensible que les tensité devant Verdun. L action, localisée coatisées. dans leur politique balkanique 
escadres ne peuvent s éterniser dans un Ces derniers jours à la rive gauche do la cn général et plus particulièrement en ce 
port sans s'exercer et sans tirer; faute de 
manœuvres, la valeur militaire de leur per-
sonnel baisserait rapidement. Pour ses ma-
nœuvres, la flotte allemande choisit la Bal-
tique, où elle ne risque pas de rencontrer 
une flotte supérieure. 

Le Reichstag et le Tabac 
Amsterdam, 7 mal. — L'impôt sur le tabac 

proposé au Reichstag par M. Helfferich, con-
tinue à être l'objet des plus vifs débats. La 
commission des imoôts du Reichstag a com-
mencé le 4 mal sa première lecture du pro-
jet. Le secrétaire d'Etat aux finances de 
l'empire, M. Helfferich. a invité le Reichstag 
à ne pas se laisser égarer par l'opinion des 
cercles intéressés. La situation économique 
de l'empire exige expressément de nouvel-
les recettes, et tes gouvernements confédé-
rés attachent la plus grande importance a 
l'acceptation du projet 

Impôts et Taxes boches 
Berne, 7 mai. — La commission perma-

nente du Congrès du commerce allemand a 
délibéré à Berlin, les 2 et 3 mai, sur les 
nouveaux projets d'impôts. Elle a combattu 
les aggravations apportées par la commis-
sion du budget du Reichstag au projet d'im-
pôt sur les bénéfices de guerre présenté par 
le gouvernement. Elle a combattu égale-
ment le projet d'impôt sur le chiflre d'af-
faires et le mouvement des marchandises 
accepté par la commission des impôts au 
Reichstag. Pour ce qui concerne l'élévation 
des taxes postales et télégraphiques, la 
commission du Congrès du commerce l'ac-
cepte, mais sous réserve des objections de 
principe qu'elle a déjà faites et en récla-
mant que cette nouvelle imposition dispa-
raisse après la guerre. 

Un Premier Bilan 

Meuse, s'est étendue aujourd'hui à la rive 
droite. 

A l'ouest de la Meuse, d'abord, l'ennomi 
qui bombardait depuis quarante-huit heu-
res sans discontinuer et avec une intensité 
jamais égalée encore nos positions de la 
cale S04, a lancé dans la journée du 7 mai 
de violentes attaques massives sur notre 
front, entre la cote 304 et le Mort-Homme. 

Plusieurs (ois de suite, tl renouvela ces 
efforts, mais les feux conjugués de nos 
mitrailleuses et de nos batteries arrêtèrent 
chaque fois son élan, causant des pertes 
importantes dans ses rangs. En fin de 
de journée, quand cessa le combat, Vad- \ 
versaire n'avait obtenu que ce résultat \ 
bien mince en vérité de pouvoir pénétrer 

qui concerne la Serbie 
• Je suis heureux de constater que les as-

pirations serbes ont trouvé auprès des puis-
sances amies ur assentiment complet. Les 
grandes puissances nous ont promis de les 
soutenir par tous les moyens. La question 
macédonieni. n'existe plu Elle a pu exis-
ter au moment où la Serbie et les alliés 
ont espéré pouvoir créer un entente serbo-
bulgare o: du moins pouvoir maintenir 
des relation de bon voisinage entre ces 
deux pays. Mais depuis le moment où la 
Bulgarie es- entrée en guerre contre la 
coalition antigermanique, la question de 
Macédoine a. par là même, cessé de sa 
poser. 

• Nous autre- Serbes, nous ne pouvons 
plus espère, avoir un jour en la Bulgarie 
une voisine avec laquelle il serait possible 
d'entretenir des rapports sincères. Je vou-
drais à ce propos éclairer un point d'his-
toire laissé dans l'ombre jusqu'ici. Le pas-

dan* un de nos boyaux de l'est dè la cote 
SOi, qui nous appartient toujours et qui, 
au surplus, est encore éloigné de Verdun ' sage de? Bulgare» dans lés rangs ennemis 
de plus de quinze kilomètres. est leur quatri me trahiso: à notre égard. 

Suivant la méthode dont ils ont déjà , La première remonte à In veille de la 
usé précédemment et qui consiste à faire | Ruerre grée- turque Nous avions contracte 
««..Mi™ ««■ «A. rf««*\™ï« A in fm* te i avec Sofia c. te époque une entente pour 

nous soutenir réciproquement contre 1 en-pression sur nos deux ailes à la fois, les 
Allemands ont mené simultanément sur 
la rive droite une affaire parallèle prépa-
rée également par un bombardement vio-
lent. 

A plusieurs reprises, ils ont foncé sur 

noml commm Les Bulgare crurent devoir 
révéler la teneur de ce. arrangement à 
Constantinople pou>' obtenir dp la Porta 
quelques avantagée 

Peu de temps avant l'annexion de la Bos-
nos positions établies entre le bôis d'Hau- ! non» contractâmes un deuxième ac-
dromont et le fort de Douaumont; Us ont ' ^ord «** non voisl!?s et pcur !? sfiC0rKj? 
réussi à prendre pied sur une longueur 
d'environ 500 mètres dans noire tranchée 
avancée qui était d'ailleurs très proche 
de la leur dans la partie ouest du secteur 
visé, c'est-à-dire au sud d'Uaudromont; 
\mais au centre et à l'est du front atta-
qué, devant le village et le fort de Douau-
mont, leurs assauts compacts furent par-
tout brisés. 

Ainsi d'une pari, l'adversaire n'a pas ai-

lois, now fûmes trahis par eux. Cet accord 
fut. en effet, porté A la c< nnaissance du 
gouvernement d Vienne et la Bulgarie, 
en échange, obtenait la reconnaissance de 
son Indépendance par la monarchie dua-
liste 

» La troisième félonie fut celle de 1813, 
présente à toute? les mémoires, et la qua-
trième fut la réunion de la Bulgarie aux 
empires centraux » 

Parlant de la nécessité d'un accès serbe 
à l'Adriatique et de la possession d'une 

heu 
confl 
plorer 

La deuxième émeute "eut lieu le 29 janvier, 
à huit heures du soir, dans la Grimatsche-
Strasso avec un mort et une trentaine de 
blessés. 

A Berlin, des émeutes eurent lieu le 19, 
le 25 et le 26 tanvier et les 3 5, 14 et 22 fé-
vrier. Le 19 janvier, sur l'Alexandrin en-
Platz, il y eut dix morts et trente blessés. 
Le 25. à Kœpenictîer-Strasse, on eompta qua-
tre morts et un grand nombre de blessés. 
Le 31 janvier dans la Hohe-Strasse, on eut 
huit morts et cinquante blessés Le 3 février, 
sur la Postdammer-Platz, un mort et huit 
blessés. Le 5 février, vingt-quatre blessés 
dans la Friedricb-Strasse. Le 14 février, deu? 
morts et trente-huit blessés à Unter-den-Lin-
den. Le 22 février, quarante blessés à la suite 
d'une émeute dans les environs du Jardin 
zoologique,  * 

Emeutes à Presboarg 
NOMBREUSES VICTIMES 

Pétrograd, 7 mai. — Des renseignements 
venant d'Autriche dépeignent la situation 
intérieure de l'empire dualiste sous des cou-
leurs assez noires. On signale une grave ré-
volte â Presbourg où ta population ameutée 
a attaqué les casernes. Les escarmouches 
entre les habitants et la troupe ont duré 
plusieurs heures. Une trentaine de soldats 
et plusieurs centaines de citovens ont été 
tués ou blessés. La révolte a été provoquée 
par la sanglante répression infligée aux 
troupes hongroises, qui refusaient obstiné-
ment de marcher en Allemagne et aux Bal-
kans. 

-ma\or 
grand jeu et son effort fut considérable, 
mais il devient de plus en plus évident que \ mer Adriatique. » 
les résultats obtenus par l'ennemi ne cor-
respondent pas à l'cnormité des moyens 
qu'il met en œuvre, ni à l'effrayante con-
sommation d'hommes qu'il subit. 

Reims bombardée 
Châlons-sur-Marne. 7 mai. — Jeudi soir, 

entre six heures quarante-cinq et sept heu-
res quinze, les Allemands on envoyé 37 obus 
de gros calibre; vendredi matin, entre dix 
et onze heures, 14 obus. 

Autrichiens et Bulgares 
échangent des Toasts en français 

oiiscnptiôiî €i âigfelerf e 
Un Discours du major-général Lloyd 

Londres, 7 mai. — Sir Francis Lloyd, qui 
commande le district de Londres, dans un 
discours prononcé aujourd'hui en faveur de 
la conscription, a dit « A Loos seulement, 
nous avons eu 60,0-59 hommes hors de com-
bat. Ou pourrait ciicrcher dans toute l'histoi-
re militaire anglaise, et on ne trouverait rien 
de comparable à cela. Cependant, on a dit 
que si ce jour-là on avait eu une autre divi-
sion, on aurait marché à la victoire 1 » 

Il a ensuite fait l'éloge de lord Kitchener, 
qui a été le premier à prévoir que la guerre 
durerait trois ans, et qui a averti la nation 
que si elle voulait la victoire, elle devait 
fournir des hommes et toujours des hom-
mes. 

Le Vapeur allemand capturé 
aux Canaries cherchait à s'échapper 

Madrid, 7 mai. — Le président du con-
seil, comte de Romanones, a fait les décla-
rations qu'on attendait touchant la capture 
par un croiseuT anglais du paquebot » Tel-
de », près du port de Santa-Cruz-de-Téné-
riffe : « Le paquebot allemand, a-t-il dé-
claré, a été capturé à 10 milles du port, alors 
que la limite des eaux territoriales est seu-
lement de 3 milles. Le croiseur anglais qui 
l'a capturé était par conséquent dans son 
droit, et il ne peut y avoir à ce sujet aucune 
espèce de réclamation de qui que ce soit, » 

Puisque le bateau allemand se trouvait à 
une distance aussi grande, ainsi que le dé-
clare le président du conseil, c'est donc que-
toutes les explications qu'on avait essayé 
de donner précédemment touchant un acci-
dent possible causé par la rupture des amar 
res, étaient fausses. En réalité, le navire 
allemand cherchait tout simplement à quit 
ter le port et prendre le large. Ce n'est pas 
la première tentative de ce genre. On se 
souvient que des navires allemands ont 
essayé de s'échapper des ports américains 
où ils s'étaient réfugiés denuis le début do 
la guerre, tels 1' « Asuncion », le « Turpin » 
et d'autres. 

Une Confirmation et un Démenti 
de 1 Amirauté anglaise 

Londres, 7 mai. — L'Amirauté annonce 
qu'il est exact que deux aéros anglais sont 
manquants. Le corps d un aviateur a été re-
trouvé à la mer; la ceinture de sauvetage 
d'un observateur a été également retrouvée 
dans les même» parages. L'a.. ;e aéro sem-
ble être entre les mains des Allemands. 

Par contre h es» faux que les Allemands 
aient coulé le sous-marin a E.-31 » à coups 
de canon, ce bâtiment étant retourné a. sa 
base. 

Genève, 7 mai. —- M. Stur^kn, président 
du conseil d'Autriche, a oûeit, à Vienne, en 
l'honneur de la délégation du Sobranie bul-
gare, un déjeuner auquei étaient invites les 
anibassadeors d'Aller i-agne et ae Turquie, les 
memnres rtu gouvernement commun et les 
ministres autrichiens. 

i.e ministre a prononce un ûiscours au 
cours auquel L a rendu nommage au peu-
ple bulgare, au souverain et a la « glorieu-
se » année dont les expions ne le ceaentpas 
aux plus brillante faits «Périmes des armées 
alliées. « Mais celte paix qui nous cacne en-
core son visage rayonnant, a-t-il ajouté, 
nous pouvons l'attendre îe cœur paisimc et 
coniiani dans no> succès et nos mepmsaoles 
ressources de toute nature. » M. SturgKh ne 
doute pas que cette paix doive signifier «le 
triompne compiet de l'idée pour laquelle 
nous avons saisi l'épée. » 

M. Sturgkh, s'exprimam ensuite en fran-
çais, a prié la délégation bulgare de trans-
mettre a la glorieuse armée bulgare et a ses 
concitoyens les sentiments de Adèle amitié 
de l'Autriche, et il a ternum- par un hourra 
en l'honneur du roi Ferdinand et d* In « che-
valeresque» nation bulgare. 

M. Mintchilof, vice-président du Sobraniê, 
a répondu en français : « Au début du con-
flit européen, a-t-il dit, beaucoup ont cru que 
nous nous rangerions aux côtés de la Rus-
sie, mais il n'en fut pas ainsi, car vous avez 
reconnu notre droit à l'existence, et nous 
avons compris l'esprit qui régnait chez vous. 
C'est pourquoi l'armée bulgare, unie a la 
vôtre, lutte a la mort pour la grande cause 
commune. » L'orateur a terminé en faisant 
l'éloge de l'Autriche-Hongrie et rendu hom-
mage à François-Joseph 

e. 

n ussie 
LE TSAR SUR LE FRONT 

Pétrograd, 7 mai. — L'empereur est parti 
pour le front. 

LE FRONT ITALIEN ELARGI 
Rome, 7 mai. — Un fonctionnaire italien, 

qui vient de quitter Vallona, affirme que le 
nouveau gouverneur, le général Piacentini, 
a élargi son front de 60 milles, et que toute 
la ligne est formidablement retranchée et 
fortifiée. 

Les forces italiennes et autrichiennes en 
Albanie sont à 20 milles de distance. 

Le « Rio - Branco » 
a bien été torpillé 

Rio-Janeiro 7 mal. — M. Laure Muller, mi-
nistre des affaires étrangères, a reçu un 
télégramme du ministre d Brésil à Lon-
dres annonçant que l'écruipage du « Rio-
Branco » confirai» que le navire a été tor-
pillé par un sous-marin allemand qu'on sup-
pose é-tre le « U.-28 ». 

Une grosse Note 
Londres, 7 mal. — On mande de Si v V(r:4 que cinq nouveaux procès ont été intentés 

à la Compagnie Cunard à la suite de la perte 
de la « Lusitania ». 

Les dommages-intérêts dans les derniers 
procès se montent à 3 millions TJSO.OOO 
francs. 

L'Intensité de la Guerre aérienne 
s'accroît partout 

Pétrograd, 7 mai. — Avec la venue -du 
temps chaud, les aviateurs allemands ont 
beaucoup développé leur activité, principa-
lement sur h front septentrional. 

Vois et reconnaissances sont habituelle-
ment entrepris par des appareils isolés qui 
se maintiennent a une grande altitude, s'ef-
l'orçant de traverser la ligne de feu sans 
être aperçus 

Plus fréquemment cependant les buts de 
ces raids sont agressifs. Quand plusieurs 
aéros y participent et afin de frapper plus 
juste, les aviateurs volent relativement bas, 
généralement ù portée du feu de l'artille 

i rie. Les blindages des derniers aéros ne 
; sont efficaces que contre le balles et sont 

impuissants vis-à-vis des obus. La semaine 
dernière, sui R- front septentrional, notre 
artillerie a descendu quatre appareils. 

Suivant les dernières informations, une 
dizaine de zeppelins opèrent maintenant 
6ur ce front. Malgré leur puissant arme-
ment ils évitent le3 rencontres avec nos 
aéros en raison de la vulnérabilité de leur 

i enveloppe, 

L'Entrée des Neutres en ïiypk 
Londres. 7 mai. — Les autorités égyptien-

nes, à la suite de l'arrestation en Egypte de 
quatre Grecs soupçonnés d'espionnage, vien-
nent d'édicter des mesures spéciales con-
cernant les sujets des pays neutres qui ar-
rivent en Egypte ou en panent Ils devront 
être porteurs, à l'arrivée et au départ d'une 
autorisation individuelle du général com-
mandant en chef. 

Les Grecs qui veulent se rendre en Eg3Tito 
feront demander cette autorisation par la 
légation d'Angleterre à Athènes. Ils devront 
indiquer le nom d'une personne établie cn 
Kgypte, qui leur servira de garantie auprès 
des autorités égyptiennes. 

afs 
Poste de î. S. f. sm 

chez m Banquier ho' 
Rotterdam, 7 mai. — La police a deoxi'-ert 

hier matin dans la maison occupée par le 
banquier P M. J. (î , avenue Mathesser, A 
Rotterdam, une installation complète de té-
légraphie sans fil. Tons les appareils ont été 
saisis. 



tJJ PETITE CHRONDB 

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS 
ANGLAIS 

Londres, 7 mai. 
Hier soir, près d'AUTVll.LE, à la la-

veur d'un bombardement contre les tran-
chées allemandes, nous avons exécuté 
avec succès une incursion à la suite de 
laquelle nous avons ramené cinq prison-
niers. Nous avons tué dix Allemands et 
en avons blessé un grand nombre; nos 
pertes ont é'é légères.' 

Au sud-est d'Â H M EMTIERES, après un 
bombardement de nos tranchées, les Alle-
mands y ont pénétré, mais ils cn ont élê 
aussitôt chassés. 

Us ont tenté également d'attaquer nos 
tranchées à l'est du G A BAHE T- TtOUG E, 
mais ils ont élê repousses. 

Aujourd'hui, il y a eu une certaine acti-
vité de l'artillerie au nord de ROCL1N-
COUÏIT. dans les parages de SOUCIIEZ 
et de CÀRENCY, dans le secteur de HO-
HENZQLLERN, et aux environs de 
WIELTJE. 

Hier, les opérations de nos aviateurs 
ont été considérables. Les quelques aéro-
planes allemands qui ont élê aperçus ont 
été chassés. 

Londres, 7 mai. 
La nuit dernière et aujourd'hui, activité 

d'artillerie réciproque aux environs de 
Maricourt, Thiepval, Arras, Laos, Saint-
Eloi et Ypres. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 7 mai 
Lutte d'artillerie de faible intensité dans 

le secteur de D1XMUDE, où nos pièces 
ont bombardé des chalands dans le canal 
d'Handzaeme. 

FRONT ITALIEN 
Home, 7 mai. 

Actions d'artilleries plus intenses dans 
la zone de PLAVA, où l'ennemi a tiré sur 
un de nos bâtiments sanitaires. 

Dans le HAUT SABOT1NO, nos tirs 
ajustés ont frappé en plein plusieurs fois 
un fortin ennemi. Petites rencontres d'in-
fanterie avec issue favorable pour nous 
sur le MAIÏMOLADA, dans la vallée de 
VWENDB et sur VOD1L (moule Tenero). 

Aucun autre événement important à si-
gnaler* 

FRONT RUSSE 
Pétrograd, 7 mai. 

Front occidental 
Dans la région de la gaie de Kockeithu-

sen, à l'est de Fricedrichsladt, l'artillerie 
ennemie a bombarde un de nos trains. 

En GALICIE, sur la Strypa inférieure, 
dans la région au nord du village de Yaz-
lovelz, nous avons progressé quelque peu. 

Front du Cauca&a 
Dans la région du littoral, nous avons 

repoussé facilement, pa. l'action de nos 
avant-gardes une offensive, turque. 

Dans la direction "de BAGDAD, lors de 
l'occupation par nous de points organisés 
de la position de Sermalkerine, les Turcs 
eyant subi des pertes considérables se 
sent repliés en toute hâte, abandonnant 
sur le terrain un grand camp de tentes et 
un fmportant matériel. 

Il est établi que lors de l'occupation de 
Trébizonde, nous avons enlevé huit piè-
ces d'artillerie côtière sur affûts, quatorze 
bouches à feu de six pouces, un canon de 
campagne, plus de 1,000 fusils, 53 cais-
sons d'artillerie et de train des équipages 
et un butin de guerre très important. 

Il y 
8 MAI 1915 

Par un coup de main heureux, un de 
nos bataillons a enlevé un fort ouvrage 
allemand à l'ouest de Lens et a fait une 
centaine de prisonniers. 

On annonce que les accords entre l'Ita-
lie et la Triple Entente ont été conclus. 
L'Autriche s'apprête à déclarer l'état de 
siège dans toute l'étendue du Trentiu et 
sur la côte de l'Adriatique. En Italie, des 
mesures sont prises en prévision de l'é-
tat de guerre. 

— Samedi matin, vers dix heures et de-
mie, M. Justin Ducasse, 70 ans, demeurant 
rue Laroche, qui conduisait une charrette à 
bras quai des Saîinières, a été heurté par un 
tramway qui l'a projeté sur la chaussée, où 
il s'est contusionné au front et au pied droit. 
Après pansement au poste de police du pont, 
il a pu continuer sa route. 

On repêcha un noyé. — Samedi matin, le 
mar-in Jean Teuillier, trente-deux ans, domi-
cilié rue Deibos, 12, tombait à l'eau acciden-
tellement au bout de la rue Lucien-Faure, 
Malgré les prompts secours, le corps du mal-
heureux ne put être retrouvé; ce n'est que 
dimanche matin qu'un de ses parents, aidé 
d'un ami, repêcha le . cadavre à proximi-
té de l'endroit où il était tombé, d'où il fut 
transporté à son domicile. 

La Viande de Bœuf 
Les prix de vente air détail de la viande de 

bœuf, a apuliquer du lundi H mai 1916, au ma-
tin, au dimanche 14 mai 1916, au soir, sont 
lix-és comme suit ■ 

Hors catégorie. — Filet mignon. 
Première catégorie 

Première section. — Prix iixê, 2 tr. 30 le do-
t mi-kilo : Dessus de cuisse, ouverture de cuis-

Se, aloyau, bifteck, pointe de bifteck, penon. 
derrière do penon bien paré. 

Deuxième section. — Prix fixé, 2 fr. Ut> :e 
demi-kilo : i'alanque, levure-, ouverture de 

^Troisième section. — Prix fixé, t tr. 95 le 
demi-kilo : Côtes fines, osseline, derrière de 
penon mal paré. 

Deuxième catégorie 
Première section. — Prix tixé, 1 tr. "0 le ie mi-kiio : Dessus de cuisse mal paré, culotte, 

côtes demi-fines, ouverture mal parée, caprain 
(sros bout), nn-gullle de caprain, caprain (pe 
tit bout) bien paré, anguille de cuisse (mi 
llCDeuxième section. — Prix iixê. 1 tr. M) le de 
mi-kilo : Anguille de cuisse mal parée, cotes 
d'aloyau, fausse osseline, veine, anguille de 
paule. . J 

Troisième section. — Prix tixé, 1 tr. t>u le ue-
, mi-kilo : Pointe d'ouverture, côtes charnues, 

^milieu- d'anguille, nombre de cou, caprain 
(petit bou't) mal paré. 

Troisième catégorie. 
Première section — Prix tixé, 1 fr. 40 le de-

mi-kilo ; Milieu de jarret de derrière, ouver-
ture d'épaule mal parée, peau d aude. 

Deuxième section. — Prix fixé. 1 fr. 25 le de-
mi-kilo . Cou bien paré, mlireu de poitrine, 
plate-cote (rognure d aude). 

Troisième section. - Prix tixé, 1 fr. lb le de-
mi-kilo : Aiguillette ma. parée, jarret de de-
vant, petit boui de poitrine. 

Quatrième catégorie - Prix fixe. 1 tr. (X, je 
demi-kilo Cou mal paré, queue. 

Cinquième section. - Prix tixé, 0 fr. 60 le 
«emi-kilo : Jointure de jarret de derrière. 

Sixième section. - Prix fixé, 0 fr. 45 le de-
mi-kilo : Os à la reine. 

Article 2. -— Toutes les dispositions de l'ar-
rêté sus-visé du 3 mars dernier sont intégra-
lement maintenues. 

Fait et arrêté en l'hôtel de ville, le 0 
>K mal 1916. 

FAITS DIVERS 
Accident mortel 

Samedi après-midi, vers deux heures et 
demie, à la petite vitesse de la gare Saint-
Jean, le jeune René Pérez, treize ans, de-
meurant rue Lafontaine, a été tué acciden-
tellement dans les circonstances suivantes : 

René Pérez avait accompagné son père et 
un charretier à la petite vitesse pour pren-
dre livraison d'un wagon de planches. La 

v portière du wagon ne pouvant s'ouvrir à la 
"7 main, le père et le enarretier voulurent la 

tirer en y attelant le cheval, mais le jeune 
fîené, qui avait lestement pénétré dans le 
wagon par le côté opposé, mettait sa tète à 
l'ouverture du volet juste au moment où. 
sous l'effort du cheval, la portière s'ouvrait 
violemment; l'enfant eut la tête comprimée 
entre la portière et le montant. La mort fut 
instantanée. Son corps a été transporté au 
domicile du père.  « 

PETITE CHRONIQUE 

Acaidents. — Samedi après-midi, vers qua-
tr: heures, Mme Ville, âgée de soixante-dix-
sept ans, domiciliée rue Frère, a été ren-
versée rue Sainte-Catherine et légèrement 
contusionnée sur diverses parties du corps 
oar M. William O..., motocycliste-vague-
mestre à la poudrerie nationale de Bassens, 
oui passait avec sa machine. Après des soins 

- dans une pharmacie voisine, Mme Ville a pu 
rf'2.irmp.r seule POTI rtnmi.^ii(» 

CHRONIQUE MARITIME 

ARRIVÉS DU « MARTINIQUE » 

Le paquebot «Martinique», commandant 
Couturon, de la Compagnie Générale Trans-
atlantique parti de Casablanca le 3 courant, 
ayant à bora 351 passagers et un chargement 
de diverses marchandises a destination de 
Bordeaux, est arrivé dans notre port diman-
che matin à huit heures trente, et a accosté 
au poste de la Compagnie 

La traversée, qui a été assez bonne malgré 
une tempête du sud-ouest et la mer démontée 
dans le golfe de Gascogne, s'est effectuée sans 
incident 

Les dernières nouvelles idù Maroc qui nous 
ont été donnée? par quelques aimables passa-
gers nous apprennent que M. le résident gé-
néral Lyautey se trouvait vers la fin du mois 
écoulé en tournée d'inspection dans la région 
de Fez, v a inauguré le 3 mai la route car-
rossable allant de Casablanca .i Mazagan. qui 
vient d'être terminée et livrée a la circulation. 
Le général Lyautey a été. sur son passage, 
l'objei de chaud'S ovations. 

La situation politique et militaire du Maroc 
nous donne de piuo ;n plus satisfaction. Dans 
la région nord de Taza. on dit que Abd-el-Ma-
lek. n'ayam plus de partisans qu'au Beni-
Oin-iaghb et aux Temsemane. parait enfin re. 
noncer à tout acte hostile. Le nouveau rogui. 
qui se fait appeler Moulay-Mohammed, tente, 
mais sans grand succès, de recruter quelques 
contingents parmi les Métalsa. 

Dans la région de Kasbah-Tadla. les tribus 
dissidentes 'lu Moyen-Atlas semblent éprouver 
une certaine lassitude. Au cours des opérations 
du ravitaillement de Khenifra. des Mrâbtins 
dissidents ont contribué au ravitaillement du 
noste e' y ameuant ûit bétail Le 27 avril, le 
groupe mobile de la région, sous les ordres du 
général Garnier-Duplessis. s'est concentré Q El-
Graar pou procéder a une secon.de série d'o-
pérations de ravitaillement de Khenifra. 

Dans la région de Marrakech, une concentra-
tion dans la zor> de Tanant-Demnat de con-
tingents Makh/en, sous le commandement du 
ca'i Si-Madani-G'aoui, a suffi pour provoquer 
la dérlaration de neutralité de nombreuses tri-
bu* Jusqu'ici Insoumises et d'isoler les Att-
Chitachen et Alt-Blal. où sévit- la propagande 

'biste. 
Dans li zone espagnole, le bruit court que, 

le 24 avril le? troupes espagnoles venues de 
Larrache après avoir camné au Souk-et-Tla-
da des Ouadas avaient refoulé les tribus de 
lu région, puis parvenaient à rejoindre la co-
lonne venue de Tétmian à Fondnk-d'Aïn-Die-
. da 

La situation économique est très satisfai-
sante grâce au" pi Mes continuelles. Toute la 
contrée marocaine présente une verdure su-
perbe qui promet des récoltes abondantes. 

MOUVEMENT OU POBTOE BORQEAUK 
BORDEAUX, 7 mai 

Montés cn rade : 
Malvina. coél. fr.. c Lone, de Port-Tal'oot. 
Saint-Louis, goél. fr., B Le Doré, de Swansea. 
Rabat st. esp. c Virgi es. rie Vigo. 
Dalbeattie, st. norv., c. Werring, de Glasgow. 
Martinique, st fr., c. Couturon. de Casablanca. 
Chàteau-Yquem. st fr., c. X..., de Dunte-rque. 

PAUILLAC. 7 mai 
Montent : 

Irish Monareh. st. ang.. c. X... 
Knuthiîd st. norv.. c. X... 

Aux appontemsnts • 
Grêat-Clty. st. nng.. c. X... 
Ohio. st fr., c. X . 
Alster. st. norv.. c. X... 

Rade de montée : 
Ason, st. esp., c. X ., de Glasgow. 
Geronimo. st. esp.. c X..., d'Angleterre.-
Jarl. st. suéd., c. X... 
Avellandn. st esp c X..., d'Espagne. 
Merwyn. st. an?., c. X... 
Anastaslos - Coronco. st. grec, c. X.. 
Notre Dame-de-Rostrenem. goéL fr., c. X. 
Arosa. st. esn.. c. X..., d'Espagne. 
;ioTT«n ut jr.j7.. r. X.... de l.ondrp*. 

Théâtres et Gcmeerts 
Théât; «-Français 

« BiCOl.ETTO » 
de VerfSI 

Le public a fait dimanche un magnifique 
accueil a « lUgoieltO ». t' J1 a donc encore do 
beaux succès pour quelques-unes des couvres 
appartenant à la première manière de Verdi, 
puisque la « i raviaia » comme il a paru dans 
de récente rénrCientttUSns, est, elle aussi, 
toujours r&vorâolcwieiil accueillie. 

« Rigolelto », qui est une ieuvre do passion, 
de douleur, de poignante angoisse, eut, il est 
vrai, une Interprétation digne des plus grands 
éloges. 

Sans exagération dans l'eriet dramatique, 
mais avec conviction, énerg'ie des accents d'u-
ne sincérité prenante, M. Redon Uni le rôlji 
UitiIcUe de R.go.eiîo, où sa>.i>iOix eut des sono-" 
rltés superbes. 

Le rôle de Uiida convient merveilleusement 
au tempérament artistique da Mme Victoria 
Fer. Llle traduit dans la noie la plus gracieuse 
et la plus passionnée le duub*e sentiment dont 
est pénétrée l'dme de la tille du bouffon, l'a-
mour tendre et respectueux pour son pore, et 
l'amour profond, ardent, passionné pour ce-
lui qu'elle aime d'abord sans savoir qu'il elaiî 
le duc de Mantoue, et pour qui elle meurt en 
s'offrant aux coups qui allaient le frapper. 

Mine %;icturla Fer et M Redon obtinrent un 
très beau succès. A la lis- du troisième acte, 
les deux artistes durent revenir plusieurs fois 
sur la scène, rappelés par des ovations en 
fhousiastes. 

M Salriou est très bien .-.tans le personnage 
du duc de Mantoue. U a chanté tous les airs 
de son rôse d'une voix chaude, vibrante, son-
nant clair aaii" ie>> notes élevées, mais par 
fois un peu trop appuyée dans certains pas 
sages; l'air « Connue la plume au vent» pai 
exemple, qui demanderait >m peu plus de lé 
gèreté et d'expression cavalière. 

M. Lapeyre campe parfaitement le type .do 
Sbarafucile, le bandit prêt à toutes les beso 
gnes. Sa voix ample et sonore de basse a pro-
duit un bel effet dans le célèbre quatuor du 
dernier acte ains. 'tue le brillant mezzo-so 
prano de Mme Nylson. charmante sous le cos-
tume de Madeleine, m sœur du bandit. 

M. Bedué a dit avec style les courtes plira 
ses de Monterone. 

Chœurs manquant un peu de discipline; or-
chestre précis et nuancé, conduit par M. Bar-
dou. 

- C. P. 

Spectacles de fa Semaine 
ALHAMUHA-TIIEATHE. - Jeudi 11 en mati-

née : « les Lauriers coupés », conférence de 
M. P. Berthelot, avec auditions, et « Gai-
thier PQyseao », de Louis Geandreau et 
Guiliot de Saix. Location rue d'AIzon. — 
Vendredi xi mai, • la Tosca », avec Yvonne 
Gall, de l'Opéra; Lestelly, de l'Opéra; La-
pehetrie, de i'Opéra-Comiqiie. Location ou-
vert* chez Molina, S. cours de l'Intendance. 

THEATKE-FRA.NÇAiS. — Lundi 8, mardi 9, 
tourné Ch. Baret. «les Deux Canards», 
de Tristan Bernard, avec Le Gallo, du Pa-
lais-Royal st Mme Templey. — Lundi 15, 
adieux de Victoria Fer dans ■ !a Vie «le 
Bohème», avec René fcapelletrie, de l'Opéra-
Comique. - Prochainement, « la Dame 
Blanche . Location ouverte 

APOiXO THEATRE. _ Vendredi 12 mai, grand 
gala, Uranem dans son répertoire et dans 
lu revue de Mme Rasimi — Prochainement, 
< Un Bouchon», revu de Celval et Charley, 
avec Augé et le populaire Mario. Location 
ouvertp 

THEATRE DES BOUFFES. — Jeudi 11 en mati-
née. « la Périehole », d'Olïenbacii, avec A. 
Chambon A. Kervan, René Gamy, et « l'An-
glais tel qu'on le parle ». avec Paul Har-
nais, Charillon, Mme Rondoé, Lacroix, 
Vleuille. etc. — Samedi 13, « François les 
Bas-Bleus» avec V. pîrus'o, A. Chambon, 
Lucy Raymond. - Bientôt: «.Joséphine 
vendue par ses sœurs » at « A ciel ouvert», 
revue —^- -r-*v.v ■ -.. 

SKATI.\'G-PALAC.E THEATRE. _ Tous les 
soirs « Béguin de roi », opérette à grand 
spectacle avec les ballets Nercy. Les Sas-
choiïs. célèbres danseurs russes. — A. par-
tir de lundi, représentations à prix réduits. 
Location en permanence, sans frais. 

O IN EJ IVi S 

C1NÊ;>1A GISAIT 
cf sa TSséâtB'e - Prsriç.aîs 

« L'Aventurier », « Chariot et la Dame ». — 
A partir de lundi 8 mai, tous le^ jours en ma-
tinée à deux heures et demie, en soirée à huit 
heures et demie : « l'Aventurier », Il In, d'art, 
création, et «Chariot et la Dame», exclusivité 
du célèbre comique anglais 

©A«N r-Ï^O.JET-CIFilE.MA 
Lundi 8 courant : « Ma Vie pour Toi », grand 

film d'art en cinq parties; «Cœur d'Entant t, 
comédie pathétique; «Colle de Pâte» et • Ué-
cou\c_i-te sensationnelle, deux comédies fort 
am i santés . les Boys-Scouts italiens», et d'é-
mouvantes actualités. 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 mal 

Roger Barbe, 18 . ans, rue Ch -Marionncau, Si. 
André Dupouy, 44 ans, rue Paulin, 45. 

ie.nûjrane «OUCJSOW,, uéiui. i et, 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du S mai 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas . 1 h.- 45, M. René Pérès, 02, rue 
Lafontaine. 

St-Seurin . 4 h. 30, M. Roj-er Barse, 24, rue 
Charles-Marioiineau. 

Autre convoi : 
10 h. 30 ; M. Maurice Dupouy, r. Paulin, 45. 

CONVO! FUNÈBRE hes S 
leur;- amis ei connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques da 

M1:0 Marie-ifuiienne ESTRADE, 
leur sœur, belie-sceur et tante qui auront 
lieu le mardi 1) courant tn 1 église Saint-
Amand ue Caudéran 

On se réunira â la maison mortuaire, 35 bis, 
rue de Famatir.a, a huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Règles. 
Pompes funèbres générales (Serv. de Caudéran) 

mWl FUNiBMlI
ër?

t
^™t

,
M™

c
An: 

dré Croisier et leur famille o'rit la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances du 
décès de 

René C30ISIS3, 
.décédé à Royan dans sa 21s année, 

mort de maïadie contractée au front, 
et vous prient de vouloir bien assister a la ré-
ception du corps le lundi S courant, gare du 
Midi, à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE & & et Mme Fourès, 
'aul Claux (de 

Cuxac-d'Aude), M Paul Combes, Mm» veuve 
Didier-Combes, Mme Edouard Cante prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. LéCEicld RIVES, 
leur oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 
8 mai en l'église Saint-Michel 

On se réunira à la maison mortuaire, 58, pla-
ce des Capucins, a trois heures et demie, d'où 
la convoi funèbre partira â quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pnmaei fwnJiuv» alniraiPt. III. e. Attare-Larrafw 

CONVOI FUHÈBRE VSog^VZSZ 
Dupouy et sa famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques do 

M. Manrfc8 DUPOUY, 
leur époux, fils, frère et beau-frère, qui auront 
lieu lé lundi 8 mai 1918. 

On Se réunira a la maison mortuaire, 45, rue 
Paulin, il. dix hîures, d'où !e convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

AVIS m mm Mu» André Teysson-
nière do Gramont, M. 

Pierre François Teyssouiiièie de Gramond. M. 
Henri-Guillaume 1 eyssonnière de Gramont. 
Al et Mn« Teyssunnière da G.-amont, M. et Mm« 
da Win, M. Jacques Tcyssonnlère de Gramont, 
sous-lieuîcnant de cavalerie à l'état-inajor de 
la division du Maroc, décoré de in croix do 
guerre. M=>» Jacques Teyssoniiiêre de Gra-
mond et leur fils: M Pierre l'eyssonnière de 
Gramont, lieutenant au 15» dragons, décoré de 
la croix de guerre. M»! Pierre Teyssonnière 
de Gramont et leurs enfants: M Jean leys-
sonnière de Gramont. ingénieur civil des mi-
nes, suus-lieule.'iant au Sis» régiment d'artilltrie; 
M. Jean de Witt. lieutenant purte-drapeau au 
3';-3« de ligne, décoré de la croix de guerre, et 
Mm» Jean de Witt; M M. Teyssonnière de Gra-
mont. M Baour, M. François de Witt-Guizot, 
chef de bataillon à l'état-major de la 7» ar-
mée, chevalier de la Légion d'honneur, décoré 
de la croix de guerre. Mm François de Witt-
Guizot et leurs enfants; M Charles Cambetort, 
chef d'escadron d artillerie, chevalier de la 
Légion d'honneur. Mm» Charles Cambefort et 
leurs enfants: M. de La Bruyère, lieutenant-
colonel chef d état-major du 2» corps colonial, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
ia croix de guerre. Mm» île La Bruyère et leurs 
enfants: M Jameson, capitaine à la commis-
sion régulatrice W, MEI« Jameson et leurs en-
fants, Ume Guizot, Mme Emmanuel de Witt. les 
familles Anglivie! de La Beaumelle. Maurice 
Schrôder. Flouch. Nouguier d'Ayguesvives, 
Guestier, Hermann Cruse, Brown, G. Le Sourd, 
G. Martell, Lawton. Edmond Faure, Schiunv 
berger. Gaillard de Witt. Boudon, Bonlart, 
Wrangef, du Vivier de Fay-Sollgnac. Brunei, 
Johnston. de Beîhmann. de Luze ont l'honneur 
d'informer leurs amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Georges-André TEYSSONNIÈRE 
tfe GRAMONT, 

Sous-Lieutenant au 10!)»_ régiment d'infanterie. 
Décoré de ia croix de guerre, 

Mort au champ d'honneur le 21 avril 1316, 
à l'ûge do 38 ans. 

leur époux, psre, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncic, neveu, petit-neveu, cousin germain et 
cousin. 

En raison des événements, il ne sera pas en-
voyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS £T ilESSE 
Mme veuve L. Pillot et ses enfants, Mm» veuve 

A. Boyer, Mme veuve A. Gorce et ses enfants, et 
leurs familles ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

M. Georges PILLOT, 
Caporal au 153= d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 9 mars 1916, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, frère, petit-lils, neveu et cousin, el 
les informent qu'une messe sera dite a son 
intention mardi 9 mal, à neuf heures, en la 
basilique Saint-Saurin. 

HliEBQIlilNl MESSE 
Les familles Florencie, Martin, Levesque, 

Maingné, Lecoy, Copiât, Bretechet et Boubée 
remercient vivement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M1"» veuve FLORENCIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le mardi U courant, à 
dix heures, en l'église Saintè-Emalie, sera of-
ferte pour le repos de son ame et à la mémoire 
de son netit-tils, 

M. Maurice MARTIN, 
Ingénieur des Arts-et-Métiers, 

Brigadier au 17» d'artillerie. 
Mort pour la France aux Dardanelles, 

le (i septembre 1915. 

SEiEiCIElENTS ET 1ESSE 
M™ Georges Mauduit et ses enfants. Mme veu-

ve Mauduit, M. et Mme Paul Basso, M. et Mme 
J. Charbonnier et leur fils, MU« Ch. Basso, M. et 
Mme Dorléac et leurs enfants, M. et Mme Grise!, 
les familles Grillet, Basso, Mu» Marie Ducarme, 
M"e Caroline Birot remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges MAUDUIT, 
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le mardi 9 cou-
rant,, dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
rompes tunêores générales, 121. c. Alsace-Lorraine 

MCCCC I-è Comité do N.-D. de Salut prie 
RICOOC ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles d'assister h la 
messe qui ser°. célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'henneur 

le mardi 9 mal. à huit heures, à la cathédrale. 

{ûM£fwe au 
Le Bou&cat 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations sera fait chez M. le Percepteur, 
22, rue do l'Ecole-Normale, à Caudéran, com-
me suit : 

Du n. 1 à GOO, le jeudi 11 mai; du n. 601 à 
1,'200, le vendredi 12 mai ; du n. 1,201 a la fin, 
le samedi 13 ruai. 

Macau 
POUR'LES ŒUVRES DE GUERRE. — lînP 

pièce d'actualité l'Assaut, par Jin Rica, a été 
îou^o le 21 avril par de Jeunes amateurs qui 
ont, avec succès, fait valoir les beautés de 
l'oeuvre, tout empreinte de patriotisme. 

Nos félicitations a l'auteur, notre compa-
triote, aux acteurs improvisés et aux orga-
nisateurs de la soirée. 

La somme de ICO francs, prélevée sur la 
produit de la soirée, sera versée a la préfec-
ture en faveur de nos blessés. 

C'est la seconda soirée de nos Jeunes gens 
au profit des victimes de la guerre. La pre-
mière a eu lien en décembre 1915, et recueillit 
la somme de 80 francs, que les blessés reçurent 
par l'intermédiaire de M. le Maire. 

Lcsparre 
OFFICIER D'ADMINISTRATION. — M. 

Gcùlie, avocat à Lesparre vient d'être nom-
mé après examen, officier d'administration. 
M Gellie est affecté à l'hôpital temporaire 
de Luxeuil-les-Bains (Haute-Saône). 

FOIRE du 5 mai. — Pas de bœufs sur le 
foirail; quelques vaches, veaux nourrissons 
et chevaux. Cours pratiqués : 

Veaux nourrissons, 50 à 60 fr. ; porcelets, 55 
à B5 fr- , . , Maïs, l'hcct., 31 fr. ; pommes de terre, H fr. ; 
haricots, 5(i fr. ..... , 

Poulets. 9 à 10 fr.; canards, 9 à 10 fr., le 
tôut la paire. 

Œufs, la douzaine, 1 fr. 30. 
Prix du poisson, la' livre, 1 fr. ra 
ETAT. CIVIL de la semaine: 
D.V.iiS : Jean TMprrv. V8 uns. 

Saint-Avit 
*2 WKHfflSHB>^ 

A L HONNEUR. — Notre concitoyen Al-
bert Paris, soldat au 3G0e régiment d'infan-
terie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Sous un bombardement violent de tren-
te-six heures, accompagné ch torpilles et da 
jets de liquides enflammés, a eu un attitude 
particulièrement digne d'éloges et a contri-
bué par sa bravoure à repousser une alto» 
que en force de l'ennemi. » 

Biaye 
»-ES ALLOCATIONS. — .Les allocations 

nationales seront payées à la perception 
do Blaye-banlteue et a la recette de3 finan-
ces, les 9, 10, 11 et 12 mai. 

•Pour toutes les autres caisses de l'arron-
dissement, les allocations seront payées tV 
partir de mardi 9 mai. 

f\1arciSla.c-de-Ela^3 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées à la perception d'Etauliers, le 
mercredi 10 mai, de deux heures à quatra 
heures. 

A L'HONNEUR. — Es; citétà l'ordre du jour 
de la brigade, Lambert Urbain, de la 18e 
compagnie du 3'Ae d'infanterie : « Excel-
lent soldat, courageux et dévoué. Sous un 
violent bombardement, s'est porté sponta-
nément au secours d'un de ses camarades 
enseveli sous un abri. » 

SYNDICAT DES COURTIERS. — La Chambra 
syndicale des courtiers et commissionnaires 
en vins de l'arrondissement de I.ibourne se 
réunira mardi 9 mai, a deux heures de l'après-
midi, sa:is du Comice, café du Nord, à Li-
bourne. Les intéressés sont priés d'y assister. 

Il ne sera pas adressé de convocation indi-
viduelle. 

ETAT CIVIL. — Naissances : Fernande Ma-
non, â Condat; Marie-Magdeleine Caîendreau, 
rue Paul - Bert (impasse) ; Pierre-Giibert-Ilay-
mond Quentin, route du Milieu. 

Publications : Jean-François Lachaud. né-
gociant cn mercerie, cours des Girondins, 72. 
et Lucie Ma.bet, sans profession, à Bordeaux. 

Pierro-René Soheffert, raccommodeur de pa-
rapluies, rue de la Sablière, 17, et Marguerite 
Vaysse, raccommodeuse de parapluies, rue de 
la Sablière, 17. 

Décès : Félix Matalon, 51 ans. rue de Bordes; 
Joseph Batailler, 37 ans, a Condat; Marie-
Louise Férachat, veuve Itey, 93 ans, rue Pré-
sident-Carnot. Kl; Marie Constantin, épouse 
Brun, aux Barrottos; Marie-Marguerite Grel, 
veuve Delpech. 70 ans, rue de Bordes; Plerrff 
Faxillean. 80 ans. rue Président-Carnot, 18. 

Transcription. — 4 mal : Jean Larquct, sol-
dat au 418o d'infanierie, 82 ans, décédé le St 
février 1910. 

S ai JÎ t © - F o j/- ! a~ G ** £1 n ci© 
CONSEIL MUNICIPAL. — Session extraor-

dinaire du 5 mai. Présidence de M. Flageol, 
mare. 

M. le Maire donne lecture d'une nouvelle 
lettre de la Fusion des Gaz demandant une 
majoration du prix du mètre cube de gaz. 
Le Conseil décide que le prix sera basé de 
façon à ne pas dépasser 50 c. le mètre cuba 
sur les cours réels du charbon, et non suri 
les cours présentés par la Compagnie com-
me étant ceux de ses achats. 

— M. Blin, ingénieur, demande à instal-
ler un niagara électrique à ses frais. Le 
Conseil acquiesce à cette demande. 

ACTE DE PROBITE. — Mlle Berthe Ma-
gardeau, demeurant à Port-Sainte-Foy, 
ayant trouvé samedi, au marché, un por e-
monnaie contenant une somme importante, 
s'est empressée de le remettre à la mairie. 
Nos félicitations. 

A L'HONNEUR. — Notre compatriote Gaé-
tan Délignac, sergent au 333e régiment d'in-
fanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Excellent sous-officier; s'est montré par-
ticulièrement courageux alors que sa demi-
section était soumise à un violent bombar-
dement portant partout le calme et récon-
fortant ses hommes. » 

MARCHE du G mai. — Cours pratiqués : 
Poulets de grain, de 5 à 7 fr.; poulardes, 

de 7 à II fr.; pigeons, de 2 fr. 50 à 4 fr.; oisons, 
10 fr. Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 30 a 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 40 à 4 fr. la pièce. 
Lard, de 3 fr. à 3 fr. 20: graisse. 3 fr. iOi 

Jambons, de 3 fr. 80 a 4 fr. Le tout le kll». 
. Miel. 2 fr. 50 le litre. 

Pommes, de 40 h 75 c. la douzaine. 
Petits pois, de 70 c. à 1 fr.; asperges, de 70 o. 
l fr. Le tout le ki'o. 
Fèves, 1.5 c. In douzaine. 
Pommes de terre, 9 fr. l'hectolitre (prix 

moyen). 
Porcelets, rte 50 n 70 fr. ; nourraSns. de 80 i' 

110 fr. Le tout la pièce. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

OBSEQUES. — la ssmame dernière on{ 
été célébrées à Limoges les obsèques de M. 
Paul Faisandier," ancien négociant, ancien 
conseiller municipal de Bergerac, fus de 
l'honorable M. Gustave Faisandier, ancien 
adjoint au maire. 

Nous adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 
Jour: le lieutenant René-Je-au Bordes, corn-
mandant la 'lie batterie du lie régiment 
d'ftrtil»ori»r fil» d* M Bordes,, le distingué 
professeur au collège de notre ville : « Com-
mandant de la batterie, habile, plein d'éner-
gie et d'activité, s'imposant a sa troupe par 
une superbe ardeur et une magnifique tenue 
au feu, a fait preuve, pendant les combats, 
des plus belles et des plus solides qualités de 
commandement et a obtenu de sa batterie 
des tirs précis et efficaces dans les moments 
mêmes les plus critiques et sous les bombar-
dements les plus violents. » C'est la troisiè-
me citation de notre vaillant compatriote 

LES ŒUFS. — Au marché du 6 mal, la 
cours des œufs était de 1 fr. 40 à 1 fr. 50 la 
douzaine. 

.A TEMPERATURE 
Situation générale da 7 Mal 

Bureau centml meteorcfocipue ae c'3rF» 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, des orages ont éclaté dans le 
Nord-Est: on a recueilli IfPT d'eau au Mans, l(î 
au fort uo Servance. 13 à Lyon, 11 a Dunkcr-
que et ù l'île d'Aix, 0 a Nantes et à Lorient, 
3 à Brest, à Paris et ù Biarritz. Ce matin. Ta 
temps est généralement couvert et brumeux. 
On signale des pluies dans l'Ouest et le Nord. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin e» 
au fort de Servance, 7 au puy de Dôme, 10 à 
Nantes, 11 à Calais, ù Paris, à Belfort, ù Brest 
et à Cherbourg, f2 à Clermont-Ferrand et 3 
Biarritz, 15 ù Nancy et a Marseille, lfî à Tou-
louse, 22 â Alger 

En France, des pluies sont encore probables, 
principalement dans le Nord. La températur< 
va se tenir dans le voisinage de la normale. 
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Par Pierre SALES 

XIII 

Centrat-i de Marisgs 

Quinze jours s'étaient à peine éeouios 
^u'on no parlait plus, dans ta société pari-
sienne, de la rupture du projet de mariage 
de mademoiselle Dickson avec lo comte do 
Villepreux. Un mariage rompu I... c'est cho-
se si hanaie... Le projet d'union entre le 
romte de Villepreux et miss Edith Dickson 
devenait de l'histoire ancienne et faisait pla-
ce à de nouveaux potins, d'amant plus que, 
tous ceux qui avaient été mélangés à ce dra-
me intime vivant dans une retraite abso-
lue, personne n'avait l'occasion de les voir, 
de les interroger, de prononcer devant eux 
quelqu'une de ces phrases venimeuses qui 
font tant de mal. « ,.. 

Chez les Dickson, cette retraite s'expli-
quait tout naturellement par le besoin d'un 
iâeu de repos avant l'ouverture de la pro-
chaine saison. Daradoux, facilement rentré 
on gi-ftce auprès de ses amis, à qui il avait 
trouvé moyen d'expliquer sa conduite de la 
façon la plus naturelle, les dirigeait-de nou-
veau; et ils étaient bien oblirtés de lui obéir 
encore aveuglément. seuls, il ne se seraient 
jamais relevés d'un tel désastre, et déjà Da-
adoux leur faisait entrevoir un nouvel ave-

nir encore plus beau que celui qu'ils avaient 
rêvé ■ il parlait, maintenant, de faire d'E-
dilh une duchesse, sinon une princesse. 

Chez les Villepreux et leurs amis, te be-
soin de la retraite, de l'intimité, était si 
grand que ce genre de vie avait été adopté 
spontanément sans que personne en eût fait 
la proposition. On avait seulement convenu 
que, par égerd pour ln douairière, on se 
réunirait souvent a l'hôtel de ia rue Salnt-
Pomlninuc. lit ce « souvent», c'était tous les 
jours. La vieille demeure était assez vaste 
pour contenir les (rois familles. 

Dès le matin, Jean Renaud et. mademoisel-
le- Loirson arrivaient de lionne heure. Hen-
riette et Frédéric les attendaient dans les 
beaux salons du rez-de-chaussée qui étaient 
devenu? leur domaine. Et Louison annon-
çait avec majesté : 

— Monsieur le vicomte de Brettecourt. 
Et Jean disait à son tour en riant : 
— Madame la comtesse de Villepreux. 
Pu;s, les amoureux passaient leur mati-

née à combiner leurs graves projets. Déjà 
Louison avait fait porter a l'hôtel de Ville-
preux ses plus lolis meubles, des canapés, 
des bergères de ce délicieux XVITIe siècle. 
On les avait placés dans le grand salon, où 
ils semblaient, perdus. Et c'est là que les 
quatre amoureux tenaient leurs conféren-
ces, qui se transformaient bien vite en qua-
tuor d'amour... 

Quant aux démarches officielles qu'exi-
gent les mariages, ils n'y songeaient même 
.pas. On s'en était chargé pour eux La réu-
nion des papiers, la publication des bans, 
les autorisations n obtenir du ministre de 
la guerre, c'était l'affaire de Brettecourt. La 
rédaction des contrats regardait maître Flo-
rimond. 

L'après-midi, ou tout au moins vers le dî-
ner. M'irie Bemud arrivait avec sa eranrt'-
mère. Et bientôt, elles étaient rejointes par 
le général et le notaire. Et a1 ors, c'était des 
soirées charmantes et de bonheur infini. 

— Nous avons assez souffert, disait Loui-
son. Rattrapnns-noue I 

U y avait une seule ombre à ce tableau : 

tifl T»FTTTF rîTT< rWTÎE 

le marquis baissait effroyablement. En quel-
ques jours, il avait vieilli de plusieurs an-
nées. L'homme cassant, autoritaire, imper-
tinent, qu'il avait été, n'existait plus. U sem 
blait un pauvre être, souffreteux, fini. Sa 
taille jadis si raide se courbait. Son visage 
se plissait, tombait. Et parfois son Intelli-
gence s'endormait. Il lui arrivait d'écouter 
les conversations sans les comprendre. Ou 
bien il oubliait les choses qu'on avait dites 
la veille. Parfois aussi, pour peu qu'on par-
lât de choses anciennes, il s'imaginait qu'on 
lui adressait des reproches, et il courbait la 
tète. Les explosions continuelles de tendres-
se de sa mère et de sa femme pour Marie 
Renaud et pour maman Renaud lui cau-
saient les plus cruelles souffrances. C'est 
alors qu'il sentait le plus vivement qu'on 
ne pouvait plus l'aimer, jamais, et que le 
seul sentiment qu'il fût on droit d'attendre 
de tous les siens, c'était un peu de pillé. 

F-t. cependant, toutes ses tortures étaient 
imaginaires. Aucun des siens n'avait les 
pensées qu'il leur prêtait Personne ne lui 
faisait sentir jamais à quel point il avait été 
coupable. On ne songeait qu'à l'entourer de 
soins, parce qu'on le vovait malade et mal-
heureux Son fils et sa fille avaient pour lui 
les plus délicates tendresses. 

— Us agissent ainsi par devoir, se disait-
il, et non par amour. 

A la fin de sa vie, cet effroyable égoïste, 
qui n'avait jamais aimé personne, souffrait 
surtout de la pensée qu'il n'était pas aimé. 
Ni les caresses do ses enfants, ni i'afTectlon 
que lui témoignait maintenant sa mère, ni 
le pied dp bonne amitié sur lequel le trai-
tait Brettecourt. ni l'amabilité cordiale de 
Marie Renaud et de son fils ne pouvaient 
lui arracher de la tête cette pensée conti-
nuelle, fixe, qu'on le trouvait de trop, qu'on 
devait attendre sa mort avec impatience. 
U portait sa punition en soi-même, un re- F 
mords effroyable qui ne lui laissait ni trêve 
ni repos. 

line seule personne ne lui avait pas en-
tièrement pardonné : le notaire Florimont ! 
Le digne officier ministériel trouvait qu'on 

était beaucoup trop bon pour ce viveur; et, 
si cela n'avait tenu qu'à lui. il lui aurait 
fait sentir souvent qu'on n'oubliait pus te 
mal qu'il avait causé Mais le notaire, qui 
avait des accès de bravoure et d'indépen-
dance lorsqu'il était tout seul dans son ca-
binet, redevenait l'homme ln plus doux de 
la terre dès qu'il était en présence de sa 
fille Et sa fille n'admettait pas qu'on man-
quât d'égards envers son futur beau-père. 
C'est elle qui, par sa gaieté, parvenait quel-
quefois à arracher le marquis A sa tristes-
se. Elle n'avait pa? de mérite A cela son 
fiancé la récompensait si gentiment I 

Enfin, Brettecourt annonça que toutes les 
démarches étaient accomplies, tous les pa-
piers en règle et qu'il n'y avait plus qu'à 
procéder o Ta consécration du bonheur des 
quatre amoureux. 

— Et à lu signature des contrats l pronom 
ça Florimont en se frottant les mains. 

Il était très fier de ces contrats, principa-
lement de celui de sa fille, où il avait ap-
pliqué le régime dotal dans toutes ses beau-
tés • c'était sa petite revanche contre Fré-
déric. Mais il avait compté sans Louison 

Et, le soir où, devant les trois familles 
réunies, il essaya do lire en bredouillant, 
le contrat da sa fille, celle-ci l'arrêta net : 

— Pardon, papal Qu'est-ce que c'est que 
ce contrat î 

— Mais c'est le tien, parbleu ! 
— Tu dois faire erreur, papa... 
— Et pourquoi ? 
— Parce que je ne me marie pas sous le 

régime dotal... 
— Mais, ma Alla !... 
— Papa, je ne connais pas grand'chose à 

tes grimoires de lois; mais je sais, pour te 
l'avoir entendu dire assez souvent, qu'avec 
le régime dotal, on ne peut pas toucher a 
un sou de sa dot. et je veux être, et je veux 
que mon mari soit maître de ma fortune. II 
faudra recommencer ce contrat, mon petit 
père chéri. 

Le pauvre Florimont fut abominablement 
décontenancé; mais il le fut encore davan-
tage lorsque Jean Renaud déclara que son 

contrat à lui ne lui plaisait pas non plu». 
C'est que Florimont avait complètement 
«sabré» la famille de Villepreux. Dans lo 
projet de Florimont. Frédéric et Henriette 
étaient abominablement sacrifiés. . 

En vain le frère et la sœur, soutenus par 
la douairière essayèrent-ils de résister à la 
volonté de Jean et de Louison et do se dé-
sintéresser des questions d'argent; Jean, 
parlant au nom de Louison comme au sien, 
fit la déclaration suivante 

— Des contrais ainsi rédigés sont une 
source d'ennuis pour les familles. U ne. 
plaît pas à mon amie Louison, pas plus 
qu'à moi, de signer des clauses qui sont 
blessantes pour ceux que nous aimons. 

Florimont faisait d'affreuses grimaces 
— Ainsi donc, reprit Jean Renaud, nous 

nous marierons tout bonnement, comme de 
simples gens qui sont entièrement l'un a 
l'autre, sous le régime de la communauté. 
Et voici comment seront réglées les ques-
tions d'intérêt que vous avez développées 
en beaucoup trop de pages, mon cher mon-
sieur Florimont... 

■ — Mais, mon enfant, s'écria la douairiè-
re, c'est moi qui al donné toutes ces indi-
cations à Florimont je veux, par votre 
contrat avec Henriette, vous reconnaître 
comme propriétaire de cet hôtel; c'est la 
seule façon dont nous puissions nous ac-
quitter... 

— Chut, grand'mère ! chut i ceci ne regar-
de que Frédéric et moi. Obéissez-moi I Si 
vous saviez comme j'ai mauvais caractère t... 
Voici ma volonté t Votre hôtel ne cessera de 
vous appartenir qu'à votre mort. Alors seu-
lement, 11 sera à Frédéric et à moi, et nous 
déciderons, en bons frères, de la destina-
tion qui devra lui être donnée... 

— Vous voulez donc que jo meure 1 fit ia 
douairière en souriant 

— Ah! grand'mère. vivez cent ans! 
— J'espère bien que nous les dépasserons! 

déclara tranquillement maman Renaud. 

(A suivre) 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 7 mal. 
Les affaires restent sans beaucoup d'activité, 

car l'esprit des intéressés est fixé sur la future 
récolte, et nous sommes encore dans la pé-
riode très dangereuse 

Nous lisons dans un journal spécial: 
tLe temps est irrégulier, tantôt superbe, tan-

';ôt pluvieux, ce qui n'est pas favorable à la 
rigne. 
«Cependant, en Gironde, les pousses ont une 

selle vigueur. Au contraire, dans l'Aude et 
/Hérault; on a remarqué bien des bourgeons 
peu vigoureux. 

» En certains endroits, il faudra soufrer et 
sulfater avec le labourage trop tardif des vi-
rnes. 

» On remarque une quantité inusitée de bour-
geons «gourmands» sur la souche des cépa-
jes précoces. 
«Quelques insectes, limaçons, chenilles sont 

iignalés. 
» Dans les vignes d'ararnon, les traitements 

mticryptogamiquos sont commencés. 
• Les gelées blanches qui ont eu lieu en Algé-

rie, dans le courant d'avril, ont grillé seule-
nent quelques bourgeons; les dégâts n'ont 
oas été graves. 

» Les vignobles de la vallée de la Loire ont 
bon aspect et donnent l'espoir d'un rendement 
:tul compenserait celui de 1915, si les soins 
meuvent être bien donnés aux vignes. 

«Les prix se sont relevés, mais il se traite 
oeu d'affaires : on revient à la cote de 70 a 
.'5 fr. l'hecto, au-dessous de laquelle on était 
nomentanéement descendu. Les marchés mé-
ridionaux sont très fermes. 

«Dans les autres régions, on signale comme 
nrix pratiqués : Auvergne, 10 à 15 fr. le pot 
de 15 litres en vins de 1915; Ain, 130 â 150 fr. la 
Dièce de 210 litres; Dordogne, 650 à 725 fr. le 

tonneau; Lot-et-Garonne, 110 à 175 fr. les 225 li-
tres; Basses-Pyrénées, 225 à 250 fr. les 300 litres; 
Roussillon, 63 à 73 fr. l'hectû; Aveyron, 70 fr. 
l'hecto. 

» Dans lo Beaujolais, on cote les crus classés 
de 200 à 300 fr. la pièce; les bons vins de co-
teaux, de 170 a 200 fr. 'et les bons ordinaires, 
de 1-45 à 175 fr. les 220 litres. En Saône-et-Loire, 
150 à 200 fr. la pièce, ot 225 a 300 fr. pour les 
cuvées supérieures. 

• Rappelons que c'est le 7 mai qu'aura lieu a 
Beauna la vente des vins de 1314 des hospices. 
En Champagne, on paie les vins blancs ordi-
naires de 90 à 100 fr. l'hecto, et les rouges, 
S0 à 85 fr. En Aigérie, les achats do vins de 
1915, à 60 fr. l'hecto, ne continuent pas, les co-
lons ne voulant plus vendre à ce prix. 

«Les cidres sont offerts a des cours plus bas 
encore que la semaine précédente; mais les 
vendeurs escomptent une hausse aussitôt que 
les vins viendront a manquer, dans deux 
mois... ou avant. On paie de 2.3 à 25 fr., en 
gare de départ, pour les cidres ordinaires; 27 à 
28 fr. l'hecto les belles qualités. On prévoit 
que bien des cidres faits avec des pommes 
plus ou moins médiocres ne sa conserveront 
pas cet été. » 

HERAULT 
Rézicrs. — Nous voici revenus aux cours qui 

se pratiquaient avant les événements de Ver-
dun : on paie actuellement de 63 a 72 fr. l'hec-
tolitre nu pris a la propriété. 

Nous avons dit et répété, même au moment 
du plus grand calme, que la baisse, que rien 
ne justifiait, ne pouvait avoîr de durée; on voit 
que les événements nous ont donné raison. 
Avec un stock de 8 millions d'hectolitres pour 
passer six mois, il ne pouvait en être autre-
ment. 

— La Chambré de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : '. 

Alcools : 3/6 de rfiarc, 86=>, de 295 a 300 fr.; 3/6 

da vin, 86o, de 315 à 320 fr. ; eau-de-vie de vin 
de Béziers, 52», à 195 fr. 

I,'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges : de 68 à 72 fr., selon le degré, 
qualité et conditions. 

Vins rosés : de 61 à G9 fr. 
Vins blancs: de 6S à 72 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

PLUS DS M1LDEW. — Employer l'Anti-
Mildew américain «Yankee». Concession-
naire H. de Kat, 124, q. d. Chartrons, Bordx. 

ALCOOLS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Le disponible est coté 

de 290 à 310 fr., droits de douane acquittés, 
pour les alcools étrangers. 

Paris. — Pas d'affaires, les alcools étant ré-
quisitionnés. 

Taxe da fabrication. — 2 fr. 50 par hectolitre 
d'alcool pur. 

Importation des produits étrangers. — Nous 
rappelons les dispositions législatives adop-
tées par les Chambres, laissant au gouverne-
ment le droit de suspendre les importations 
do certains produits, parmi lesquels, dit-on, 
sa trouvent compris les alcools étrangers. Nous 
ne pensons pas, toutefois, que cette Interdic-
tion s'applique à ces alcools, étant donné que 
l'Etat a fait des acquisitions considérables en 
vue de la fabrication des poudres. 

Voici le texte du projet : 
«Article premier. — Pendant la durée des 

hostilités, le gouvernement pourra provisoire-
ment, par décrets rendus en conseil des mi-
nistres, prohiber l'entrée des marchandises 
étrangères ou augmenter les droits de douane. 

» En cas da prohibition, les marchandises 

qu'on justifiera avoir été expédiées pour la 
france, ou qui auront été déclarées pou'- l'en-
trepôt avant la promulgation des décrets sus-
visés seront admises aux conditions du tarif 
antérieur. 

» En cas de relèvement des droits, les mar-
chandises qu'on justifiera avoir été expédiées 
pour la France avant la promulgation des dé-
crets sus-visés seront seules admises aux con-
ditions du tarif antérieur 

«Les décrets prévus au paragraphe premier 
seront soumis a la ratification des Chambres 
dans les doux mois qui suivront leur promul-
gation. » ^wi^ «™ itV PM 

Itlitmis 
Navires attendus. — «Caravelle» et « Edith-

Cavell ». 
Rhums Martinique, Guadeloupe, R.éunlon, 

sans vendeurs. 
Réquisition. — Le chargement de rhum porté 

par le steamer «Hermine» est réquisitionné 
seulement pour 50 %. 

Rhum Demerara. - Cours de 315 à 400 fr. 
l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhum Jamaïque. — Cours de 315 à 400 fr. 
i l'hectolitre logé, degré te! quel, non dédouané, 
i Rhum Jamaïque. — Cours da 315 à 400 fr. 
i l'hectolitre loeé. degré tel quel, non dédouané. 
' Stock des rhums en douane au 30 avril 1913 : 
| Martinique, 968 hectos; Guadeloupe. 3 hectos; 
j Réunion, 15 hectos; divers, 135 hectos. 
j Ensemble 1,121 hectos contre, 1.203 hectos l'an 
! dernier. 
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rue Gulraude. îl. 
Machines rotatives Marlnonl 

LE SULFATE BE GOIVRS MANQUE 
LE TRIlifBEI 1E MARQUERâ PIS 

Les nombreux viticulteurs ayant remis des 
ordres de Trinldem n'en manqueront pas. 
Un certain retard s'est produit devant l'af-
fluence des ordres, bien que les usines du 
Colombier marchent jour et nuit, mais des 
milliers de kilos s'expédient quotidienne-
ment. 

La'nouvelle "usine électrique d'acide sulfu-
reux permettant la combinaison à l'état 
naissant de l'anhydride sulfureux avec le 
formol, donnant l'acide môthanal sulfureux, 
invention essentielle et base du Trinidem, 
fonctionne depuis quelques jours sans in-
terruption. 

A partir de fin mai, l'usine du Colombier 
mettra en vente le Sans-Cuivre bordelais, ou 
di-méthanai di-sulfite de fer, également à 
base d'acide méthanal sulfureux. Comme la 
Trinidem, le Sans-Cuivre bordelais, dont le 
prix de revient n'atteint pas 4 fr. par barri-
que de '225 litres, supprimera et remplacera 
a lui seul soufrages, sulfatages, insecticides 
et sulfltages, permettant, étant préventif, cu-
ratif, mouillant et adhérent, de sauver sa 
récolte, de faire plus et de meilleur vin. 

Le sulfate de cuivre sera de plus en plus 
rare et cher il est prudent d'essayer un 
réactif qui le remplace avantageusement en 
évitant 'l'action pernicieuse du cuivre sur 
nos vins. 

Pour tous renseignements sur le Trinidem 
et le Sans-Cuivre bordelais, écrire à notre 
confrère Franfz Malvezin, œnotechnicien à 
Caudéran. 

FENTE AP8ÈS DÉCÈS | Automobiles d'Occasion 
Le mardi 9 mai, à i h. '.i, à 

l'Hôtel des Ventes, rue Voltaire: 
Lits'et couches armoire à gla-

ce, armoire-lingure, tables, siè-
ges, linge, vestiaire. 

w BOUDIN oom$i%&£* 

Le 18 juin 1916 de la HOUILLE 
nécessaire aux hospices civils. 
Communication .du cahier des 
charges à l'Economat, cours 
d'Albret, 91, Bordeaux. 

ADJUDICATION 
Le 16 juin 1916 du DOIS DE 

CHAUFFAGE nécessaire aux hos-
pices civils. Communication du 
cahier des charges a l'Economat, 
cours d'Albret, 91, Bordeaux. 

O CCASION A SAISIR. - Belle 
mach. à écrire neuve, visible, 

bicolore, tabulateur, lre marque, 
très bas prix, 52, allées Tourny. 

nu DEMANDE des jeunes gens 
Mis 17 ans et manoeuvres aux 
pièces et â la journée. Tannerie 
do Bordeaux, q. Brazza, Bastide. 

CAMIONNEUR celUl?ntesj'erXé'-
férences est demandé Usine RO. 
DEL, 37, rue du Jardin-Public. 

A U FOIN 1»° qualité. Ecr. Fou-
w iquet, chât. Fa vol, Carbon-Blo 

ETAT NEUF 
LORRAINE DIETRICH 12 HP, 

4 cylindres, torpédo, 4 places. 
MOTOBLOC 12 HP, 4 cylindres, 

torpédo. 4 places. 
CHARRON 12 IIP, 4 cyl., torp., 

2 places et spider 2 places. 
VINOT REGU1NGAND 9 HP, 4 

cylindres, torpédo, 2 places. 
ROLAND-PÎLAIN 15 HP, 4 cyl., 

torpédo, S pl. et spider 2 pl. 

VOITURE DODGE, Ira marque 
américaine, torpédo. 4 places, 

démarrage, éclairage électriques, 
8,500 fr. - A. MALEVILLE ET 
PIGEON, 6, pl. Decazes, Libourne 

LEÇONS AUTO 
BUUOALASSE, 190, r. Judaïque, H" 

OHDEMBE P°
u
t?e

r
rl.

rs
ooï 

vérneur de cylindres et conduc-
teur de machine papiers minces. 
Bonne situation. — Ecrire VAR-
NIER, Agence Havas, Bordeaux. 

Mm» VÈNOLA, il, rue du Loup. 

A VENDRE 
1» MACH IN H a imprimer, dits 

réaction, système Marinonl. for 
mat 114/145: 

23 MACHINE a plier les jour-
naux et brochures, système Cas 
Ion quadruple colombier; 

S'adresser â M A Villatte, l> 
i arbes (Hautes-Pyrénées). 

SUIS ÂCIHETEUR i^rlf^et^'^<«yiéM^iBf^»a 
la propriété avant l'enlèvement aux prix de 1,200 francs lo tonneau, 
lo;à, à te,090 francs» selon crus et qualité. Apporter échantillons 
direct «nient, on traitera immédiatement. 
Maison C?. Sorgiar, cS-SL, cours d'53si»£î.Sïa.©» TFETC 

POCHES EN PAPIER 
AUGMENTATION DES TARIFS 

On demande ouvrières, et ap-
prenties depuis 13 ans. On gagne 
de suite. — Travail assuré. — 

18, RUE DOM-DEVIENNE, 
près l'Abattoir, Gare du Midi. 

ACHAT g1'rsponï 
autrichiens, 

AVANGI 

titres étran. 
turcs, bulgares, 

mexicains, etc. 
ECHANGE 

_A.ï."*:rj ai' c3L 
100, rue de la Croix-Blanche, Bx. 

A LA GLACICRE, 14, chem. des 
Ecoles, on achète do tout. 

A i» échoppe double. 6 p., jard., 
W• eau, gaz. Px 12,000 fr. Ad.jl. 

ACHETERAIS maison ou échop-
pe. Gaillard, 1. r" Toulouse. 

S CIEUR - AFFUTEUR demandé. 
Aucanne et C», Bastlde-Bdx. 

lois de charmes d« billes ou 
• plateaux. Sehars, 378, r. Bègles 

IRTIGUES, par Cenon, foin sur 
ipied à vendre.S'r Emile Bougre 

PLOMBIERS demandés Usi-
ne a gaz de 

Bourges (Cher). Travail suivi. 

Caisses 25 fronlignans à vendre 
3 fr. 25, quai Bordeaux. Ecrire 

Mme Bertrand, 14, r. Gensonné. 

FORCE ELECTRIQUE 35 chevx 
disponible, près gare. S'ad. L. 

Baqué, Barcelonne-du-Gers. 

(Place Saint-Projet) 

fini f U 1 D I il garnis galons ou cravates assorties. 1\' e\T~ 
LULO mahlN leinles marine, usinier c! blanc O 50-5 
TontîSion FOR W! ES nouvelles, p» dames, filbttu e! enfants, depuis 1[£?S 

DOUBLES GUIRLANDES en feuilles de. Herre soie 
Valeur 3' "35. Lundi 95 

RtïOS BB LAYÎOTTF.S : Pelisses, Pèlerines, Robes 
nansonk et piqué. Langes Bavoirs. Brassières, Béguins. 

IA.NOS bon marche. Accords. 
Repar. Housty. 6, r. Guiraudc. 

AISON J. MAURS 
FIGUES extra pour Boisson, 0 45 le demi-kilo 

CHICORÉE • 20 centimes le paquet <îe 100 grammes net. 

O francs de Bénéfice lie* 
à réaliser pendant la campagne 191C-19I7, 

comme cela a eu lieu 
dans chacune des campagnes 1911 et 1915, 

en exploitant à Bordeaux une Spécialité militaire, Ira 
vail de simple eorrespondanca el d'expéditions pendant 
0 mois de l'année. L'organisation est parlaite. Il n'y a qu':! 
continuer la même méthode. La preuve dos résultais oblc 
nus ressort des récépissés d'expéditions faites c/rembour 
sements. 

Marchandises y comprises, on cède pour : 
i 5,000 fr. au comptant. 

« Son/h*nx< Transmettons », 6, pl. Fondaudège ; i à j 

VIII FIN TABLE, 185 fr. barriq. 
IRIfco dom., tous droits com-

pris. Ecr. Mire. Ag. Havas. Bx. 

fIMS directe 
détail. Expédition 

de la propriété. 
Ec. Sartre, 2, r. Poq.-Molière, Bx. 

m' VI* EXTRA 
l'h» S'J.r.Pcyronnet 
no. V1SI -fllS 't<0 ÏBLL? i 

H'i'h' 

G in PC pER JIX extra, nel lUhC Depuis, l'bcclo £0 
■ fini ROUGK supérieur, vr* i Vïnl Depuis, l'hecto /5 
SIMON» 66, estants Bords. Tél. 504» 

C i îtDE extra, 45 fr. la barrique, 
ïwfsE départ. Ecrire Ducour-

neau% Laroque-Timbaut (L.-et-G.) 

C AFE i'ERNAU, mél hors ligne, 
réclame 2fS0, 7,r.M.-Mondtaigne 

CAMIONS WI0HITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dor.dogne) 

REPARATIONS toutes marques 
mach. à êcr., à cale. p. mécani-

cien spécialiste, prix mod. Inter-
Offlce. 52. ail. Tourny. Tél. 9-61. 

FIGUES A BOISSOi 
•sx. spéciaux, pat* s© 

VBttTt EH GROS SfMLkRIEHi 
EtafoSissssmeisfs CSESCA, Bordeaux 

JEUNE FILLE, 19 ans. dactylo-
graphe, connaissant espagnol, 

dem. emploi. Meilleures référ. 
Ecr. M. Bulles, 89. r. du Cancera. 

ftUMI IAIIIK lie région deman-
Rrle permutant 17e ou 18« région. 
Ec, Lacaze. r. Raymond. A G EN. 

B OULANGERIE à céder, plein 
wM rapport, près Bordeaux, 

cause décès. Prend, adr. b. jna! 

Pour faire bonne bière à 9 centi-
mes le litre, écrivez tous a la 

maison Dubos. 80. rue de Bôgles. 

O y DEM. monteuse sur forme et 
i? cordonnier pour charentais 

cousu main. 18, cours d'iïspag-ne. 

0 %3 DEMANDE à louer, à proxi-
I» mité des Docks, de grands 

hangars v des avec terre-pleins. 
i.dr. immédiatement toutes of-
'res R-.LT, hôt. Normandie, Bx. 

A tfENDIlE voiturotte Sizaire et 
» Natidin' 10 HP.. 2 places et 

spider. CO à l'heure en palier, 
marche garantie Ec. v" Durand 
et Ois, Montpont-s.-l'Isle (Dord») 

Jolie chambre à louer pied-a-ter-
re ou à demeure dans maison 
particulière piein centre. Ecrire 
Labaste. Agence Havas. 

P EOnil une portière auto en-CnuU tre Croix-d'Hins et Pes-
sac. Prière la faire parvenir al-
lées de Tourny, 1, Bx. Récomp. 

JE NE FU*'?- Osjs l_E Mit 

VOIfcb LIMINAIRES. - L'J SiPHlLlb ne «ueril 
que par injeelions de fiOU. Clinique Wasscrmann, 
rue Vital-Caries. 28» U'UiDKAUX. Oncrison en une 
séance ries Rétrécissements et des (icoulemcnts, 

f!fl!ITTC|!¥ Rhumatisants, évitez les crises du Printemps par 
WUtfl IEUAI l'emploi du NETIO-SA.NG, dépuratif végétal. La 
boîte, 1 fr. 25 par poste, A la Croix Verte, rue Rémuzat, Toulouse. 
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l'Ail 

RESCLAUS2 DE BËRMON 

Pourvu qu'il m'aime, pourvu qu'il me 
Boit licivrle, les'étoiles peuvent tomber et le 
soleil se voiler la face. Le foyer de lumiè-
re et de chaleur qui est en moi suffirait à 
fclairer et réchauffer le monde. 

17 mars. 
Si je me laissais aller à la tentation de 

biffer dans, mon journal tout ce qui m'en 
déplaît, ce ne serait plus qu'un informe 
brouillon. Le conserver, tel qu'il a jailli de 
mon cerveau ou de mon cœur, est un prin-
cipe absolu. 

C'est à cela, seulement, qu<e ma dernière 
pJarase doit de ne pas disparaître. Non 
ipi'eUe ne tradulso mes sentiments. Elle est 
eruellement vraie dans son monstrueux 
ègoisme. C'est l'équivalent du fameux 
» Après rjiQi, to. déluge », tuais »ÛUA larme 

ampoulée d'une phraséologie dont j'ai hor-
reur. 

Redevenue maîtresse de mes espnis, je 
serai plus simple aujourd'hui; pour dire que 
Roger est le pius adorable des maris et moi 
la plus heureuse des femmes, je ne cher-
cherai pas de grands mots. 

Gaston m'a fait, cette après-midi, sa secon-
do visite. On le sollicite pour se mettre a 
la têje d'une liste conservatrice qui va en-
trer en lutte, dans de prochaines élections, 
avec la municipalité actuelle, démissionnai-
re à la suite de difficultés financières. 

— Quelle étiquette prendrez-vous ? ai-je 
demandé. 

— La nôtre. Je suis l'ennemi des compro-
missions. Si, poux beaucoup, la politique 
n'est que le plus malpropre des commer-
ces, je n'en conserve pas moins le respect 
de la marchandise. La confusion des éti-
quettes est aussi dangereuse sur les candi-
dats que sur les bouteilles. On risque d'ab-
sorber du poison en croyant se reconforter 
avec un cordial. 

Gaston réussira parce qu'il est très aimé 
dans le village. Je lui ai demandé si un pre-
mier succès ne l'engagerait pas à se lancer 
dans la politique. 

— Peut-être tenterai-je le Conseil général, 
rn'a-t-il dit. Je suis disposé à faire tout le 
bien possible dans mon petit coin pourvu 
qu'on ne me demande pas d'en sortir. 

-— Alors, pas de dépuiation î 
— Oh I cela, jamais I 
La concours actil aue .prêtem mon, père b-

Gaston nous a amenés à parler de mes pa-
rents. J'ai dit quelle peine ils me faisaient 
en renvoyant toujours à plus tard leur 
voyage à Paris. 

— Ce sont des enracinés comme moi, a 
répondu Gaston. Il y a trente ans, me di-
sait M. de Norande, qu'il n'a pas dépassé 
un rayon de deux oents kilomètres. Leurs 
occupations les retiennent. C'est un réseau 
tissé de liens très Ans, très menus, mais 
auxquels le temps et l'habitude donnent une 
singulière ténuité. 

Rappelé par cette question d'élection, Gas-
ton quitta Paris demain. Si, au cours de sa 
première visite, ma physionomie avait trahi 
un peu de ma tristesse, aujourd'hui, le 
bonheur reconquis devait illuminer mon 
regard. Ce n'est peut-être pas très généreux, 
mais je tiens à ce que Gaston sache bien 
que je suis heureuse. 

15 avril. 
Roger est chargé d'aller faire des études 

sur le chemin de fer qui doit relier la Fran-
ce et l'Espagne, d'Ax à Ripoll, en passant 
par le col de Puymaurens. 

La pansée de l'accompagner, de faire à 
nous deux une petite fugue amoureuse, de 
revoir le beau pays de Cerdagne, de cou-
cher dans des auberges ou sous la tente, de 
mener enfin une sorte de vie d'aventure 
avec mon grand mari pour guide et protec-
teur, m'a caiSé une joie d'enfant 

Roger s'est efforcé de calmer cet enthou-
siasme, en ne me laissant pas ignorer, le 
paArhsnU au* ie r^urxais être pour lui un 

cruel embarras et gêner ses travaux qui l'a-
mèneront en plein pays perdu. 

Il me semblait possible, tout au moins, de 
fixer a Puycerda notre quartier général. 
Mais voilà que mon mari en sera peut-être 
éloigné des semaines entières, et, en mal 
subit de jalousie, il ne veut pas exposer son 
trésor aux aventures galantes des hidalgos. 

Si bien qu'il m'a démontré par A + B, 
en bon mathématicien rompu aux démons-
trations difficiles, que la Sagesse — avec un 
grand S — nous condamnait à une sépara-
tion bien dure, mais qu'il s'efforcerait d'a-
bréger. 

Eh bien 1 moi, je n'en veux pas, de la sé-
paration. Le petit lac de Puycerda me tente. 
J'y entrevois des images délicieuses de solitu-
de à deux. Et puis, j'ai besoin de changer 
d'air. J'en ai assez, de mouvement et de 
bruit — mon rêve d'autrefois I 

Aussi, j'espère bien que. dans cette affai-
re, mon despotique époux n'aura pas le der-
nier mot. Et s'il ne veut absolument pas de 
moi, si c'est tout à fait déraisonnable et im-
possible que de m'amener là-bas, eb bien I 
j'irai passer le temps que durera son absen-
ce auprès de mes parents. 

D'abord, je ne serai pas seule, et puis. Je 
me sentirai moins loin de lui. Que la cam-
pagne doit être verte et fleurie I Ici, les jar-
dins publics et les Champs-Elysées sont un 
enchantement. 

Cette après-midi, un déllcioux bambin a 
manqué me faire trébucher en envoyant son 
cerceau dans ma. robe. Sa gouvernante l'a 

grondé. Il est devenu tout rose; moi, je me 
suis baissée pour l'embrasser. Quand donc 
en aurais-je un à moi, de ces amours, et 
ne serai-ja plus condamnée à ces caresses 
rapides que je prends furtivement, comme 
on vole? 

15 mai. 
Bien entendu,, nous avons, Roger et moi, 

assisté au vernissage; depuis, je suis re-
tournée au Salon plusieurs fois, tantôt avec 
Marguerite, tantôî avec madame Saint-Clet, 
tantôt avec des amies. 

Maintenant, je connais à peu près toutes 
les, toiles devant lesquelles il vaut la peine 
de stationner, et je mourais d'envie de m'en-
îermer, pendant quelques heures, avec mon 
mari, dans ce temple de l'art, pour faire 
à nous deux notre petit jury. Mais, tou-
jours, Roger s'est défilé sous un prétexte 
quelconque. 

J'ai insisté, ce matin, lui disant que j'a-
vais épuisé la liste des personnes auxquelles 
je pouvais me loindre et qu'il devrait bien 
m'accompagner, ne fût-ce qu'une fois. U 
m'a gentiment renvoyée à son premier jour 
de liberté Mais, de là liberté, il en a quand 
il veut s'en donner. En voici la preuve 

Un peu énervée par les atermoiements de 
Roger, j'ai pris nne grande décision. 11 nê 
voulait pas venir avec moi; j irais seme. 

M suta-eJ 


